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Ces douces Tensée^ 
que fay eonçeu dans yoSîre douce fà^ 
litnde , rendent à voftre E^rit le pre^ 
mier hommage du mien j ^e fi te 
yoM frejente mf "bouquet d^ef^ïneSy 
yoHS en aue's^ tomes les \Bfi/es , pm 
^t4e dans t honneur de yofire conp^r^ 

fàtion^ 
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EP ISTRE 

' Jation ^ tay apris les yeriteT;^ que ie 
fublie. Car ft ie farle du me^fts d($ 
^onde vos gemreufès avions m eu 
ont enfeigné le langage : ft ie perju à 
de yn chacun de fenfir toufiours à la 
Mortj tm aytiré les Kaifojis de yo- 
fire Exemple: en fin fi ie te reprefinte 
quelqm traits de la yertu , Us yoBres 
ni en ont donné Us plus belles tdées. 
Tous ceux qui ont f honneur de mous 
€Ogn$ifire ^ ne^ cognai(fent pas vos Per^ 
fiSiiovs, yofire humilité en cpuure tef^ 
claf^ de peur quan ne les adore , tT 
yous eBesfifort ennèmy des LoUan- 
ges , qu^on nofi parler de yous , à yous 
mejme , pour yous ramant euoir les bel' 
les qualité?^ que yous po^ede?;^ ; /fo^ 
thant que yous tireo^ yanité de les 
tnefiognùifh'e. le ne yeux point efiablir 
le fondement de yoBre gloire , fir celle 
de y os Aytulx , leur renommée , queU 
que grande quelle fiit pert fin efilatj 
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^/DEDICATOIREfr 

^ fi»^ hSire^ dans la campar^n du 
lu yofirc . Et en fda iefutijort M'Xf^ 
^fie Twv Vertus Joyent mes temûins ^ g^ 
qiêe tenme ne foit ^ 4^i^ pmffànte^ 
pûiéf^ ^mpe/cher vos ennemis de Uscm-^ 
feffer^uec moy.Jetomhe toufipm tianf 
mes premières erreurs y ie vous hiiefn^^ 
tares, comme s'il y auoit iquelqueLo^ 
uange de refte \ ijui fut au dejfus de 
voBre Mérite *^ Ù^eJjcayÀe poi èten 
que Ji la luHice donnott les Sceptres, 
^ les Cmnmj ^ aufji bm que la for^ 
tnne , vous [me^i'^m^ déplus ^ands 
^ys de la terre i Maù dans ï humilité 
4^ù vousviue^ y ^ous vous contente% de 
mériter tout , t^ de ne pojfeder rien, 
puis que vous n'efies ne que pour xom^ 
mander à vos payons , préférant la 
gloire de cejî Empire, au plus flortjfant 
du Monde . Il eSt impoffble que les 
Grandeurs tentent n/ojlre Ambition, 
par te que Ceminence de voftre Efprit, 
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ne peut iamaù treuuer d» raport , ny 
de f égalité auec ettes . Tellement que 
yom yftte^ comme par force , dans et 
repos de nefçduoir quefiuhaitter^puts 
qjf'iin'eBfien icy bas , digne de yojire 
Entfie , ViueT;; donc contant auec ceBe 
créance que yous efies le plus henreux 
homme du Monde î^ moy, ■ ' 

MONSEIGNEVR 

le plus humWp, & le plus obciflant 
detûu^vosSeruitcuï^; . 

• '^" '•■ ■ . • . ■- t' . 

PvQET »6v.LA Serre, 
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dqaçe» {>en- 
r qu'il y a de 
ne deçonccn-' 

lirticnç qu'aux 

i^r/q9i:p<?nrenc 
lortrfpntclc- 
les<irandcurs> 

ri ON, fur !• 

|ui penfe toufl 
pifus Riche du 

T10NS,fur 

?•, ; ' 

(loursâJRMorc 
Monde. 
TH!)N, furie 

/VTION, fut 

c. 

Chap. 
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•ChaJ). VII. Que 4ctoiitçs les Ipîjcâu^i 

• Nàrtifté 'nous àhapoitésficllc d<^ mou 
rircftîçplusdoutrie. \^ I 

C^api Vint Gomme lcs>^6jlaîns mV % 

rcnt delicictifcmcnt fans y J)^cn(cr/^^ , 
Gha]pypC. Belle confidcratioû fur céiim 
- iiliéértSte vérité, qùe^juby -qvc hdui 

fafuonsjtious mourons ^^CQure heuroJ 
-fahisaucuiit relâche* . ' ' ' J 
T4>^&EAVdesflai{îrs;delaVeiid. 1 
T O MB E A V des pl^i^firs de yc^yèi^ . 
TÔ^MBÈA V des autres plaifiri> àUf 

foftt eiFcdcz auxfensi ,^''V 

Gh<5tp.X.Coitime celuy qui ttoiis!^(Ài.? 

j)ofc la loy de la Mprr en à fôufférj:. 

• tôutcs^ les di3ulcùrs enfemblç. VJ 
Chap. X I. Le plaifir qu'il y a de biènVi- S 

ure pour mourir contant. , ' *^" | 
ChapiXII. LepoùrtfaitdelàVie,&^c J 

la Mort, dVne Amçpçchere/Te* ' ,. J 
Chap^.Xllï. Belle cottfîdcrati6n,àrtr^^^ 1 

importante, & pour là vie &^9urlav 

Mort. '■- - '^ » 
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: tËS DOVCE5 '^ ' : 

P EN SE ES 

DE LA MORT/; 
Chapitre frehib.r/: 
I L n eft point de 
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plus douces Peu»' 
îécs <juc ccUcs de 
laMort,Ics^>rits^ 
eïeuéz à la cog* 
noilsâcc descbo- 
,fcs diuincs s'occupent touslertûrsà 
compter le temps de leur «til , en' 
<«ftc terre eftrangeré, ou nous fou- 
ipirons foubs le faix de nos maul^» 
les Efclaues ne viucnt que de 
rcTpcrance de fc voir affranchis; 
•îcurs prifons , & le -s fei;s (bm des' 



'*^ . tea douces ^injeef 

obicéb & d'horreur, & d'cf&oy, qiil 
fnettent leurs anies à la géhenne : Le 
Soleil ne luit iamais pour eux^ $C 
tous les diuers plaifirs affcâés a leurs 
fçns^ changeant de Nature, iiè fer* 
ufcht quîa les affligenTellement que 
dans leur câptiuite ^ ils refpirent l 'air 
dVnc ftiourante vie, dont les mo* 
mcnrs durent des ficelés. 

\. Nous foiûnies ces Efclaues en^ 
çhdEiez dans ta prifbn de nos corps 
comme exilez du paradis de nos dé- 
laces , ou la première iimocence de 
nos pères nous auoit eftably le Ce* 
iouttantileft vray queleur dcfobeiÈ 
Ùncc^ changé nos corps en prifons 
& les délices de nos âmes en Efcla» 
lu^e. Quels ièntimens do'nc pou- 
upns nous auolr en cefte condition 
(èruile ou nous fbmmes reduics,que 
ceux dVne douleur cxtreme,& dVn 
^uiiànc regrec de nous voir priuess 
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dèUMorf, I 

<iu ÇomtmTi Bien^ou les aiiics trovb* 
ucnt lie comble de leur repos? Les 
cœiirs Êdnétement amoureux, parf 
lent VQ fl doux langage & de fou-r 
{pirs, & de iànglots, eh l'abièncc dé 
ce qu'ils aymettt, que ,{î les Angcfi 
cftoyem touchez d'çnuie, ils à&ÇvçCf 
roycht rapprendre^ pour en fakc vrj 
houueau cantique de gloire d^ 
leur Eternité. , .. 

De toutes les doulg^rs qui peuf 
ucnt tyrannilèrvne arpCjCeux qui 
içauetit que ceft quedaymer n'eiv 
treuueût point de pluç infupportaf 
bleque ccllederabfenecdu lubiecjb 
qu'ils ayment parfâi<5tement» Et & i} 
cil vtay, que les affeâdons tirciit 
leur force de fon mérite. Qu'el- 
le doibt eftre noftre amour cnuers 
Ce Sauueur,doht les pcifcâions toiir 
tes adorables ne peuucnt- foufïrir de 
comparaifoii qu auec dles mefft^ 

^ r iï II * ^S^_ M 
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S^ Les douces Penpes 

Quby que ce grand Dieu (bit infî^ 
tiimcnt aymable il a toutefois vou- 
lu emprunter vn cœur de la nature 
J)our refTentir les traits dcnoftrc a- 
niour,!& mourir fur la croix de leurs 
bleflures j Quel excès de bonté ?- 
Comment peut on rcfifter aux dou- 
fces atteintes de là mifcticorde ? U 
dptiufe noftrc condition , pour en 
fouffrir toutes les milêres , ( le péché 
j& rignorance fculs demeurants uns 
pouuoir contre 6 perfonne)fi bien 
<qu'en mourant il fai^ changer 4c 
Vilàgc à la Mort, &c la rend fi bcU 
le, que les cœurs généreux ne foiw 
fprent maintenant qu'en l'attente 
de leur dernier fouipir j puis quelles 
meûncs moments qui nous mein- 
nentauTombcaUj nous conduisent 
aFimniortalité. \ 

Les peines que mon Sauueur ai 
imifferc fur le mont de Caluaire^ 

« Digitized by VjO< 
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Ôntcfté fcECondes a produire diiicis 
fopplicés, cniàueur dVn nombre 
ihnny de Martyrs qui n gymoyjcnt 
la Vie, que pour en refi'cnrir la. 
Mort: Ses clous en ont forgé d au- 
tres;. Ses cfpines en ont produit de 
nbuuclle . Et la forme de là croix en 
*fai£fejnuentcr d'autres, & lereuers 
de la iîcnne a lèruy de. couche à- 
Éunét Pierre jjour y mourir de joye, 
pluftoft que de douleur le veux di-: 
re que tbuslesfîineftes inftruments 
dclaPaflion de mon Rédempteur, 
ontcfté les preparatife duTriotnphe 
qu vn million dames ontiempor- 
te en leur màrtir-e. Les Fouets ont 
cftc fk)ur fema: Barthélémy: Les 
Clousipour fainA André Les Glai^ 
ucs pour fiinâ: Faut. Les j^yes 
pouriàin<aFrançois.EtlaQ:oixieit 
aiTeifrc d'vn. nouueau Cujet d'en* 
llicpourîout Içnionde enfemblé. 



'4 Les douces Tènfies 

puHquc qu vn chacu ne peut rnicujç 
prétendre qu'^cefte gloire de Éicri- 
Her fà Vie , fiir le mcmie autel , ou 
l'âutheuir de la Vie a cfté immolé. 

O que les amoureufcs Plaintes 
de ce grand Apoftre font refonner 
vne douce mélodie! Ume^mbiq 
que les doux accens de Tes cris me 
puiilent Telprit par les oreilles. Lç 
Temps de ma vie cft trop long , di^, 
foit il, au fort de & Paffion, le m'en-^; 
iiuye de conter les moments de i^ 
durée i Quand fera- ce que ie vi- 
uray hors demoy, pour aller viure 
en celuy que i'ayme beaucoup plus 
queçfloy mefmes? Contraire aux 
âmes criminelles qui difcourent de 
la mort cpmmç dVne perce j il la 
ibuhaite pour recompenlè. Delbrte 
que le Soleil n 'auoit jamais vn beau 
jour pour luy , & la Nature fi belle 
en fçs diuerbcçZ| ^ fi fœconde 9, 
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produire tancdemerueilles^ efloit 
ucrille pour fon contentement, 
d'autant que TobieiSt de Ces pîaifîrs, 
dftoic hots du monde: Et toutes- 
fois, par vn miracle digne de luy , Il 
viuoit,& mouroit d'amour tout en- 
IçmblcjO douce vie} Mais plus heu- 
reufelaMorti 

Le Cigne après auoirmefurédî. 
tierfes fois les humides efpaces de 
ics nuages, la0c de viure apclle la 
Mort à ion fccours aucc des accens 
de mélodie Ct doux, & fi pitoyables, 
que çcfte inhumaine ne peut alors 
fc deffendre aux atteintes de la com- 
paffion. Ceftoyfcau richement pâ- 
té d*ituioccnce,annoncc la vérité de 
(on trdpasjftux Forefts,aux Campa- 
gnes,&; aux Rochers , par les triftcs 
jaccensdcfim ramage,dont l'harmo» 
flic lîtuit tous ceux qui fontcapa- 
"Jblcs dçicntimcttt , ôc leur dorme 



/ tes douces 'Penfief 

fcmûc (k mourir au^ luy. 

Ce diuin Apollre mourant {îi^ 
le riuage de (es larmes , nous repre-f 
fente çétoyfeap. Careibntlaiséde 
viure fi long temps éloigné de Qt 
vie^ il enuoy ç ks fouipirs amoureux 
vers le ciel , & dVpc voix plaine 
d'attraiâs s*efcric quil defîreroiç 
d'abandonner C>n corps , pourallcr 
vcHrleDieudcfoname. L'harmo* 
nie de fes cris attire fi fort les cœurs . 
àfoy, que tous ceux qui (ont capa- 
bles d'en ouïr l'Echo, éc d en reifen- 
tir les douceurs , empmntent des ' 
. ailles de toutes parts pour s'enuollef* 
hors d'eux mefmes,puis que I^Terrç 
leureftàmelpris. Ames du Monde 
ie vous inuitc à ouïr ce concert de 
mufique^ou les Anges tiennent leur 
partie» mais il hutciparct vos (eaà-^ 
ments fi vous voulez élire lauies ôc , 
dçpbifir,^dejoycr 
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tu PLAISIR 4j^'lL r 4 
defenfèràlaMort. 

CH A PITRE II. 

VN Voyageur c^arc de (bu 
chemin, & engagé au fon de 
la nuiâ: dans vne cpoi (le io^ 
ieft, fè treuue tout à coup réduit 
aux aboi;$ par mille atteintes d'efr 
Iroy , dont fon amc cft bleflee. Il 
jette les yeux de tou5 coftez , çiais il 
ne voit que des ombres d'horreur^ 
. qui periagent les couchant du foleil 
de la vie. Le bruit des vents impétu- 
eux , qui liurrnt la guerre aux fciidl- 
lages oat fi rudement fes oreilles , 
quil ne reïpire que dans vne* 
crainte m»fîçlle, prelqueplus in- 
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fupport^blc <juc la Mort. Son ImaZ 
ginatioti troublée luy faiâ:voircn 
longe au milieu des ténèbres, autant 
de précipices , qu'il faiâ: de pas en 
auanc. De fbree qu a cous moments 
il croit s'en^fêuelirviuanc dans quel- 
quq abirme auec toute la peiânce 
chargé de fes malheurs. La peur 
d*eftre dejdoré pàrlësbcfteslàuua- 
ges luy fai^rcfTcntip vn nouueau 
Çiplice , dont la douleur Icrenforcç 
à toute'hèurepar raparence fcnfîble 
du danger euident. Le Ciel &Ia 
Terre également cachez à fes yeux 
dans Fobfcurité, luy reprcfcntçntlo 
dcfeipoir pour remède , & en cfifeâ; 
fon jugement cftourdy par ta ter- 
reur n a point la liberté de raifbnner, 
que pour conclure a ià perte , puis 
que toutes chofcs contribuent à fon 
deiàduantage. Luy n^efines ne fè 
voit pas commcs'il ellcàçdçfi«i hors 
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de luy mcfincs j & le peu <Jç fçntir, 
ment qui luy rdlc , nç luy fot qu st 
ibuffiir des maux, qui dans leur ex- 
ccz luy oftent la parolle. Réduit à 
ccftc extrémité du la Mort luy cfl: 
plus prefente que la vie, puisqu'il 
meurt tout àfaiift, &nevitquadc*ii 
my, il leue viie derrière fois les yeux 
vers le Ciel pu il voit cfclorre va 
rayon de Lumière, park'tiaiûàna} 
del' Aurore , qui luy fert de Phare 
pour le remettre aufentierdu che» 
min qu'il auoit perdu. Le iour peu à 
peuËuâdifiiaroiftre les ombres de 
Mort qui lenuironnent, & auec 
re{perancedeviur«, luy donne le 
contentement de voir les précipices 
qu'il ^diiitez. Si bien qu'il arriuc 
au lieu de iês defîrs , auec beaucoup 
plus de plaiiir ^ qu'il n*a relTenty de 
pdne. 
'Pilons ixutinçcnant que nous 
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femmes ces voyageurs égarez dans 
Teipefiè foreft de ce Monde dumtit 
lescenetxes du pechée quinpus etv* 
tiitomient. Les vents des tentations 
•hcuyent iàns ceflc i nos oreilles , 
dùfque pas que nous Mbns en ar 
liant nous conduit dans le Tonv 
beau, puisque nous mouronsàtour 
tût heure , & les abifines font tous* 
jours oouerts pour nous engloutir 
tomme coupables de mille mtede 
crimes. Reouits^n cet eftat , le cid 
iè cache à nos ytux, nepouuant 
rien prétendre à Éigloirc.Tellemenc 
qu'accablez de diuecs maUhcurs, 
nous re{piroiir l'air dVne vietoutte 
d ennuys,& d'afBi<ftions infuppor- 
tables. Lalumiere de TEternitéqui 
nous eTdaire au port delà Sepultur^ 
cft cefte belle A iux>rc dont le jour 
diifipe pour jamais « les ombres d<; 
ooitrenuiâ. 
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Quel contentement (famucr 4 
ccport,panny tant d orages ? Qwà 
bon>hcurde jouir de la clarté d*VQ 
Soleil, qui neil; point iùbiec aux 
Iclipfes, après tant de iachculcs 
nuiâs ! Nous fommes tou$ Vée^ 
lins, qui Êdfons continuellcmcitt 
le voyage de pe monde , en Faiâma 
lestmel«:es du pèche fontlesotOhr 
kes de nos Corps, puis qudict 
sous accompaignèitt èaas ceiki 
Quelle foelicité incomparable^ de 
iûrtir hors de nous iiiermcs,poiit 
trouuerce knirquido^lmcecto:** 
nelicmenti Que |H0Uuons nous 
defirer dans la (eruic^^ que la li- 
Ixrtc? Dans Ics^ ténèbres, que la '- 
lumière. Se dans le txauail qw 
le repos J Ceftc; Terré cft vnc 
ptiibn, ne penipos donc jamais * 
qua reçbuurer noili» franchilc^ 
jjcfte fimcftc demeure cft ym 
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iicu d'obfcurité ; Soulpirorisàprfcs ta 
lumière. Ce mortel lèjourn'eftfc. 
tond qu cti e^nes j & en tfâuaux^ 
errons hots dfc fes litxiites pour 
trouuer laVràyc tranquilicé, & à 
ttidûfe^que nous noiis approche-^ 
tons du bien de k mon, nous nous 
*<floigrtcrons des itiaulx de la vie. 
O dbuCt Mortcmfiriiffehtnosmi-* 
fcres ! O cruelle vie , ou commcn-* 
tcnt nos maHicurs i O agréable 
Mort ou nos ennuis traïuent leur 
ièpulture 1 effroyable ^ie , ou nos 
-<louléurstreuuËntleur bercieàu ! Les 
|)lus affligez tirent toute leurconlo- 
lation de Vdperance du tx^pas j Ne 
•ibmme3 nous point dccctiombre, 
xoxnme fubieâs à toutes les difgra^ 
■ces du ibrt ^ 6c aux ciiielles loix dfi 
h Fortune? De quel plus dout d^ 
.poir pouuoUs nous foulager nos 
|>cin€s que de celùy de brilcr bien- 
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toft les kis de noftre captiiiité > «^ 
Si nous ne mouiriom à toute hcth 
te , il n'y auroit poiiit de cohtoitc» 
ment à viurc : Car qu elle apparence 
qu vn voyageur prenne plaifir de 
s arrefterâu milieu du chemin |dt>t 
tant le temps de quelque orage } Oc 
le Monde n'eft jamais iàns tempe^ 
ftci Quel moyendes'arrefterak 
lumière des eiclairs , ^au bruit des 
foiKkes ) au .milieu du chemin de 
noftre yieî Prefl^s de lôr^e, & en* 
uiionnés des eicueil^j nenuoyrons 
nous pas par,aduaoce nos dduis au 
Port^uec ceregretdc n aub(ir point 
limailles pour y voler plus viftc? Qvç 
fi la^er de noftre vie ne peut pren- 
dre terre qu'au riuage de la fcpuU 
ture , n eft ce pas a ce port ou nous 
^ebuons aipirer à tous moments, 
pour nous mettre à labry des naâ. 
feâges, dont tant de iàges Nochcfs 
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ont encouru le danger ? le p'ay peuf 
^uc de vieiJlir j difoit Zenon : Car de 
tous les maulx celuy de la vie eu im 
fupportable. En effcdt fî 1 on penlè 
mix diuers. tourments que nous ar^* 
^chcnt pcuà peu la vie nous ferons 
de l'ojanion de Socratc qui de tous 
les tnomaits de nos jours!) ne prifè 
:quç le dernier. O heureux ipo- 
jPient, & ennuyeuse ceux qui le dc« 
\ mancentl le m!ennuye,difojtpà«idj 
enlamaifon dès hommes^ quand 
amucray-jc en celle du'Sàgncm:} 
.Il y allott- tous- jours, mak lèche* 
min luyfembloitfî loing qu'il foufî 
jiroit continuellement après la ^ 
de fon voyage 

Toutes chofes tendent à leur 
icenrrc , Jes Pierres efleuéc;s hors de 
^la terre empruntent dès ailles à leur 
jiature pelàhte , pourdelcendreen 
.fcas, ou çHesjviiènt tous-jours. Les 

^ fluucs 
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Hcuucs qùoy quinfcnfiH«V font 
feiichci; de cdftç iaihourcdè curio- 
&c de reuoir côntinUiçllemiàit ^çur 
Mcie, Et les flammés pifàmidalcs 
do: feu tefinoigncnt qu il rie hrufJc 
tjuc du défit de cç joiridre^ fori 
priçtcipc; Et qiidy que fes-efforts 
fpyoït inutiles , il n'a jamais d'autre 
vHcc Le cicrcftiioïtrc centre de 
qudles^plus fbrfes pafnon$ftoùik)ns 
floos'eftré aniifnez que decellc de 
Boos rauir nous meTmes^liiLots dé 
nous mefmès',' pour nous ioihdre 
comme atomes , a fon vnité, ,& 
comme rayons au corps de la lu^ 
mià:c? Ces flambeaux de nùiâ: 
dont le nombre cft infiny ^ & leur 
beauté incomprable,ne nous font 
païade de leurs brillans appas, que 
pour nous tendre épris de leurs, 
mcrueitles : il ne nous cfdai- 
rait que pour^ nous monftrcr le 
C chemin 
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i^ Les douces Peujèes 

chemin de leurs voûtes azurées 
compte çfbnt lunîque lieu de ne 
ibe repos. Et fembleque la coud 
gallo}^te du Soleil , n aille, aini 
toutxioyant \c ^and globe de 
Cicux^ . que pour n^ônftrer, le che 
tnio de lâiiiaut à tous les babitans d 
latcrre. 

^ .Si quclqu yn auoit , Iç don d 
prophétie, & qu'il nous euft perdit 
que daris vn certain temps limite 
nous podederions vne ample for 
lune^ibit de t»èns^ foit degcan 
deurs , tous également penÊables 
N'eft il pas croyable que les jour 
de cefte atlante, nous feroyent d< 
longue durée?Combien de fouipinj 
tcfinbings denoslangeurs, enuoy 
rions nous au deuant de celle felici 
té promifè ? La plus grande douleu 
que nous pourrions (oufFrir ne fè 
roit que d'impaidençe : £ar à fora 

d< 
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■toates fortes de maulx n^iis ferôyi' 
entiiilètifîbles» Le Soleil qyi vstù. 
viftcjiroit; alors tfop lenjeiï}cnt, 5f 
(à diligence ne nous pQtsroit pas 
empcfcher qu;pn ne î'açcg&ft d^ , 
foicffc autant d|: foys (|ue nous ïg- 
garderionsléciel. 

Confiderons maintenant le m^« 
ftere de celle propofîtipy, ^ difon^ 
que noftre Sauueurje llôy des Pro» 
phetp^ nous a dpnt^é ccfteaiTeuratv 
ce de iàboucfhe que le dernier in«- 
ftant de noftre vie ^ fera je ;prcmiar 
de noftre imniortdit^,^^(]^>infi 
au jour de hoAre trépas t^ous ppA 
fédérons vn nombre jnfiny dci^* 
iicicez, foit dn biens immortels^ 
Çok en grandeurs de m^fincn^iture. 
D^ qu'dles douces inquiétudes peut 
oa^ftre exempt , en iàttentè w ça 
^n-heur ^ to âmes &inte. <^} 
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m Les douces "Pmfies 

t^^eiitlén ce Monde Xm cfc I; 
gtace, ne yiucnt quç de la J9y< 
^ucricç^ont de mourir continuelle 
ment. ^Dc combien de foulpirs d*a 
mpûr ,'& de lângçur, fiappent elle 
tb ciel à tbutchéutfe ? Tous les beam 
jours que je Soleil leur donne pa^ 
rbiflcnt a leurs yeux fi fombres, & 
•fi ttiltés , qu a peine marquent èlla 
•de ladiffei^^hce eritfrfe la lumière, & 
-les ténèbres, par ce qu'elles nay* 
ment que les jours éternels , qui 
tioîbuent çfclàircr à la naiffancc de 
leùrfèlicirc:C*cft ce jour de la Mon 
ou céflarit d'eflxe hommes , nou$ 
^ommetiçons d'èftre conime des 
Anges,' 

âinâ; François blefle de toutes 
parts de mille traits d'amour fou. 
mire, en prcfcrtce de fbn Maiftrc, 
ou regret de lie pouuoir mourir 
jde fe&. bleflures. Il contemple les 
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delaMort».}. xi. 

playcs de fôn Kedcmpltc&r^ & ic^ 
r^aïds ont.çcfte diuinc ^roi duc 
cPen Êdrc rçflètmr k dbulcûr à toa 
Ame. ' Et m fort de Çc$ doux ^ouc-^ 
inents, ramoureufe paâiooLdonti 
il cft atteint , iay fàiiâ. liCflc^ntir la 
doûleureufe deibnMaiâxc,îi bien 
que les inar<|ucs mcfoies en de*: 
meurent iciprimées iiirri^ /èorpis 
lligmatixé. C'cil alois que palmé 
de joyc , cxta»ie de pl^ifîrj à rauy 
par inille toe de félicités touttc^ 
<iiuinçs^ il s'efidigiic de la terre 
pour s*approchçr du ticl^ U.fo 
fent tïK>urir d'amour^ &m pôii-* 
uoir toutes^fois perdre la vioi: car 
quoy que fes pîayes (bycnt mor- 
telle , puis que toutes abouti!^ 
fent au cceur , leur caulè. cft im^ 
I mortelle. Si bien que mourant 
jidans £i vie, & viuant' dans Êi 
[Mort, il meurt , il vît , & , làns 



^ lésâmes Pâfies 

faottfîr,.&£uisviurc; De mourii 
quelleapparebcc, puis qu il cft a 
biâhé da»s la iource deu vie? D< 
viure, quilecroiroitypais qu'il et 
hofsdeiojtî-Dîfons ofmc^ que si 
jneiifc, i'cft d'vneMort, mille foi 
plus dbycicjdpiè Ia'Vîè,&s'il vit c* e£ 
d vne vie <f extazç qui i« Cent plu 
liçndcîïiiuifilbin. CegrandÉûnârf 
voyant fbubs la jJuyë du Ikng d< 
fon màiifare^ çroyoic^ns doubt 
^e naufrage à force de le dénier 
dans vue fî belle Mer \ dont les tem 
peftcsluy eftoyét de tant plus asrca 
plesjl queramour fe feruoit oc {è 
foufpirspoiiren efmouuoir loragc 
Et de Vf ay comment fe pourroit i 
perdre çn prdcnce de fbn Sauueui 
dont la Croix luy Içrt & de Phare,Ô 
de Port , au milieu de la tourment 
que Tes bléflures ont fait naiftre ? 1 
yçttdroit bien tfôuUct ,quclqu< 
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cfcueil clans ceftcWar d^AmôUTj 
mais lcPUote<JùicoriciuitlâKiefdc 
Éivic ,cft vnpôrt d^aflcutahccpout 
fout le Monde^ puis qu'il çomman* 
dcaux vents ,& aux tempeftes,. 

Quel j^îûiîr debuoit prehdrc ce 
grand iàinft, de fèvoir ble^é des 
mcfines blefleures de fon Klaifttc î 
la Crcfix luy manque i toutes-fois 
il la dans le coeur ^ la Couronne 
d'e^nes luy defïàut^ mais que di£ 
ie ^ Ulà ^rtedans Iwc j Mais au 
^[loins tic fcmblc jlpas quileft pri^ 
ué & des Clotjje , U du Fié! > ^ le me 
trompei'Càrd^GJbuXjil criik)rce 
les marques ,^^ aux mains , & aux 
pieds & au côïléi 4jduficï,falan^ 
gue en gôuftç àflidetnmettf la dou^ 
çcamertumç.Ôgrâd ûinit troïsfois 
heureux l di<5tçs nous le pkdiîr qu'il 
■y adc moiirii^puis que vous rnourcz 
ïdOttceiùeiit datî s les éxtafcs' de vos 



le 



"^4 Lesd$ttcêsT,enpes' 

Tclicité»? <^c la, vk vous dcbuoit 
cftrc .^mmycufe , & la terre a tasC-. 
pris , c^ps ce tran^prtdc joyc^ ou 
vous clliçzeflcuc (Saillie Eftien^e a' 
veu les Cieiixouuerts , & vous le 
cœur de celuy qui les a çrccs'ï Sain6^ 
î^aul a veu des choies , û admirables 
•quelles ne fe peùuent dire, & vous 
en aucz rcffenty de fi deUcieuÇcs^ 
qu elles , ne, le peuuent cxpriiner. 
JSainâ: I^ierrc a çfte ésblpuy par vn 
rayon de gloire, & vous jarvn 
rayon d'ampûr , dont la lumière, 
ayark pénétre vbftre ço^sppa^ue, 
la rendu ixanjfeânt aux yeiix Hc 
tout le mphdp j luy comniuniquant 
de I^{ortefcs qualitez 'diuîncs,doât 
les marques demei;ircnt ctctnelles» 
Sain(^ lean a dormy fur la poi^triné 
de fon bon Maiftre ^ de p^r yp douf 
trahjjpôri; yQÏUççceufpaflaiit outre 
yous aucK ccrché dànp le Çà^é» 
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• . delà Mort* 2$ 

fon c<tm yoûrc plus aflcurç rc 
pos. Ce mcfmc Difcipk a cfté 
tdmoing de ics tourments , & 

■ vous participant de fcs peines, auçc 
ccfte gloire encocc , d'en auoij^aulïi ^ 
bien porté les playcs dai>i l'ame, 
que les iparques fur le corps. Telle- 
ment que vos tueurs font fi chc« 
res qv'on-n'oze les enuier, crainte 
de trop ofcr, quoy <yi'ellcs foycnc 

• dignes d'cnuye. 

le m'eftpnhe que les penfées 
de la Mort foyent des agréables, 
puis que nous mourons auec plai- 
iîr,danslaviequenousmenons. Il, 
n eH; point de fi aueugles en la 
- cognoiilance» d'eux mefines., qui 
ne içachent qu ils meurent a toute 
heure. N*cft il pas iuftc que nous 
penfions, à ce que nous Mbns 
continuelieinenf ? Etpourquoy ne 
prendrons nous paspkûfir a ccfte 
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2^ LesdotfcesTénJèes 

pcnfec, (I c*^cftla plus vtilc, & lî 
plus doucequc nouspuiflions con> 
cfuoir? Ueftimpofïiblc de pcnfct 
alaMort, <\\ion ne pcnfè aia vk 
éternelle , qui luy fucccdc > ou phi^ 
ftoft difons, qu il eft impofliblc d« 
pcnlèr au (ouuerain bien , qu'on n< 
penlc au mal imaginaire de trefpas 
Et ou trouucrons nous des pcnfec 
& plus douces , & plus chères , <|U( 
celles de noftrcfbuuer^n biCnîQu( 
fî pour y eflcucr noftre efprit, il feu 
pafTer dans des imaginations, & de 
idées de Mort , la lumière du Solei 
qui nous fcruira d'obie<5t , diffipcr 
toutesçes vaines ombres, qui n 
fubiîftent que par vAe feuflc opi 
nion. L'*iftrc du jour ne paroift )i 
mais plus beau, que quand il $*d 
chappe à la fiiitte, d'vne troupe c 
tiuages , qui cachent fà clarté : C< 
Nues obrcurcsreloucnc ûfort r^fcL 
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de U Mort]' i? 

6c Ça^ lumière , qu'il en paroift bril- 
lant par excès. Demefinc pouuons 
nous dire de noftre rai^ , comme 
le Soleil denollre vie, que dcflors 
qudlcs'cftcfchappéedc toutes ces 
vaincs ombres de peur , & de crain- 
te, qui voylent fà clarté, elle paroift 
fi luylànte,qu dlç nousfert de flam- 
• beau ; pour palTer l^rdiment de cc^ 
ftc vie en l'autre. 

Lavolouté n'ayme que le bien, 
ceft cefte Eguille ," qui regarde touf-. 
jours ce pôle. C'çft ce Fer , qui fiiit' 
iàns ceflcçcft Aymant, comme fon 
vniqueobiçt. De forte que nous ne 
ibmmes point capWes d'amour, 
que pour acquérir le bien quenqus 
tft prcfcntc, toit il faux, imaginaire, 
ou véritable: Et cp cela,le jugement 
nous cft donné pour eognoiftre la 
diÔerence qu'il ya des vns , auec les 
iwtjes* Ot que la vie foit -vn bien 
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29 Les^doucesVenfees .. 

faux, on n'en peut doubtcr, pi4 
qu'il n'a d'autre fondement que le 
mal-heurs, & les mifercs; Qucq 
foit vn bien imaginaire,on eft cou 
traint de le croire , puis qtie Tes plaij 
firs ne font que des fàutôfméies &di 
fbngesi Mais que la Mort foit vi 
bkn véritable, il le faut tenir pou 
alèuré puis que c eft la fin du tctm 
de noitre cxil,denoftrecaptiuitc 
ti de nos fouf&ances : Car on n 
peut entrer dans^Ià gloire, que pajc 1 
pone du tombeau , ou réduits a ne 
ftre néant, nous remontons a nofti 
fource. O douces donc les penféc 
qui nous rendent la vie ennuyeufi 
ic la Mort agréable & plus doux 1< 
défirs qui terminent toutes nos c 
perances dans k ciel ! 

Ceux qiji ne fçauent pas Tart c 
mourir delicieufonient, font indi^ 
«es de viure, l'impatience en Ta 
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terne clc la mort, eft b)us fènfîble \ 
vne ame (àinâc,que lés plui^gtan^ 
' plaifîis^ vn homme du mondcOn 
ne peut aymcr la vie qu en chcriÊat 
les fune^es accidents^qui en (ont in< 
icparables.Ce qui^(^ dire a Tcren< 
tius qu il n aymc rien de tout ce qui 
eft eh luy , que rcfpcrance qu ila de 
mouprbicn-toft. EnefFcâ: il n eft 
pointdepLosgrandeconiblation en 
k vie, que celle du trcfpas. Que fî 
elle cftoit immortelle auec tous les 
mal-heurs quiluy IbmefFcétcz :.dc 
toutes les côdidons quifè trouucnt 
en la nature , celle dcrhommc, le- 
roit là plus infortunée. L^s affligez 
ne viucnt que de la doiite attente 
de la Mort, & les autres dcTefpe- 
^:!3nce de la féconde vie, s'imaginant 
auecraifon, que s'ils font touchez 
enterre de quelque plaifîr, ils fe- 
ront viï jour combles dans le Ciel, 
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I* ^ tesdimat*fenfiei 
de tous les delte de{kables,&: c el 
pr le bien du ttefpas, que nous pol 
lèdons le fouueràin de la vie ctei 
nelle. C'cft l'entrée de notoefeliç 
té, & le paflàge du bien fiuix, i 
imaginaire^u vcriiable,& toufîôu 
permanent. . 

Celuy la cft encore a naiftri 
dont le cœur raflàfîé de toute for 
de contentements n'ait foufpiré ; 
près de nouueaux plailîrs. Il n< 
point d*arre du Monde, quclqi 
heureufe qu'elle fe penfe eftfe q 
ne marque les prétentions , au de 
de c^ qu'elle poflcdc. Nouiauo 
beau cftrç riches, nos defits vc 
tous-jours à la chaflè du Bien : Soi 
mes nous efleués au fefte des p! 
grandes dignirez nous batilTons 
Aouueaux trofncs dansnoftrciiï 
2inati6n,nc treuuant point de pi 
for la tenc capable d'alTouuit noi 
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ÂmbitiônvDe manière, que l'hpm- 
taç a tousiputs de l'inquiétude <jans 
icreposquils'cft ptopolé. Ce qui 
nous fei^k voir fcnfîbleçient que 
J*ojbic<St de nos defîrs , eft hors delà 
nature , ôc que (î nous (buipurons au 
milieu de nos félicitez,, ce ne peut 
cAre que de l'e^erance que nous 
anohs d'en pofTcder de plus>gran* 
des.C'eft donc afles veicu dans l'eiK 
jfer de Tcntalç, ou nous Ibmmes 
fondnucUement altérez , fans pou- 
uoir jamais boire. U faut Êiire.forcc 
contre nous mefines, & aller coura^ 
geu^ment au deuant de la Mort , 
puis que C cft elle qui nous dedenc 
c cflte icconde vie ,ou gift le comble 
de noib-e bon^heur. vMourir ce n cft 
quejetter au ventleddiiierfbulpir 
ac nos mifères. Mourir^ , ce n'cft que 
fôre le partage de nousmefines^ 
.donnant le corps à laTerre,& Famé 

au 
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au ciel : Mourir , ce n* eft^c dire vw 
dernier adieu au Mohde, préférant 
là compagnie des Anges , à celle des 
hommes : Mourir , c eft n cffee plu* 
mal-hcureux: Afo»r/r,cçtt le ded 
pOiiiHcr de nos infirmitcz ,pour fe 
rcueftir d'ync nature exempte de 
fbufFraiices; O douce Mort, puis 
qu elle nous côduit a la fôurce de la 
vie! O douce Mort, puis qu'elle 
nous donne retcrnité delà gloire^ 
en cfchàneed*vn moment dcdou- 
leur ! O douce Mort, puis qu elle 
nous fàiéb' reuiûre a jamais, dans v« 
ne félicité immortelle. 

Ames du Monde, penfez donc 
tou^jours à la Mort , (î vous voulet 
goufter auec plaifîr les douceurs de 
la vie. Car ce (cra en ce dernier mo- 
ment , ou vous receucrés la cquron- 
,ne de tous les autres. Vous aucz beau 
fouipirer dans vos fçrs , vous ne rc* 
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comirirés jamais la liberté, fi le trdP. 
pîfe ne brilc les portes de voftre pri- 
lon. . Allésaud[cuantdeIuy,&por"« 
tez fiir le vi&ge hdcCit de rencon- 
trer, pluftoflque hpcurcïen eftrc 
toucKécs. Il Êiut fouôrit die bonne 
grâce , ce qu on doibt endurer, nc- 
cel&ireraent jQuc difîe endurcr,fc. 
roit-cevne peine, d'aprocherdela 
fin de {es Maux? Seroit-xe vne peine, 
de iè rendre à japiaisexemptde leurs 
£>uf&ances? Difons jiluftoft, que 
c eft vne contentement, puis que 
nous Ibrtonsde latrifteflè, poiir en- 
trer dans la joye; Difons, queç'eft 
vn bon-heur, puisque nousaban- . 
donnons le fejour des infortunes , 
pour viure éternellement dans ce- 
î^ des félicitez du ciel. 
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i^'it' v^n ST p oint 

icfontmtmtnt àHmontUque _ 
'c(tigdti>mjèrj.ià Mort, 

ghàpit^ê ni. 

. • . -, • » ■ 

* ' y ■ . 

lÀ.Moïtàfcsdeli* 
ecs^auflî bien que 
bviç» Iqbnçfu^ 
jahîàii ny pluC 
heureux jjtiy plus 
u content, que lors 
qu il fe vit fur le Trofiic de fott fa»» 
micr , acablé foubs le feix de fcs mi- 
(ères. U mouroit fi delicieufemcnt 
aufort de fcs douleurs , qu'il ebft 
voulu fuffrir tous-jours, & mourir 
Eus ceiTe de la force.! Ses playes fer* 

uoycrit 
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ùèyehi de miroir à fon amour -, Car' 
en fc regardant dedans, il dcuenoic 
amoureux de (by mejime , niais il ne 
&aymoit que pour mourir cônti-i 
{luellemÈiit ^ tant la Mort luy edoic 
àgrcablei pourobeïràcéluyquiluy 
en auoit impofé là loy. L'àmôur 
change la natiiire des chofès : deflors 
qu Vne ànie eftchaftemeht atteinte 
de celle pàHîoh j elleiléibuf&eja;^ 
mais poui: le fiiiet qu'elle aymc. 
Ses peines & les toufments chan- 
gent de tiom , & de qualité dans fbn 
coeur. Ce font des rôles, plutoft que 
des çlpinés'iQue fi elle foulpire,c eft 
dejoy^,& non pas de douleur. Efl: 
il nccelEiirc dt mourir, pourcon- 
fchier celle âymàblecaufedclavie}. 
ce n eft .pas vne mort pour cUc^ 
mais vn trànfport de contentement^ 
qui la feparc d'elle meJSne,en faueur 
d'vft autre foy mefine, qu elle ayme 



j^ Les douces Penjèes ^ 

plus que Iby . De forte qu elle œm« 
mence de viurecontcntCj dcz Tin- 
ftant qu elle cotnmencedc mourir, 
ou pluftoft de prendre fon eflbrt 
vers l'obieâ: qu'elle s'cft propofé, 
de la perfe<5tion de fon amour. De 
cefte belle vérité, ie tire celle fem- 
blable conièquence -, quele$cœurs 
blefTez dvn amour diuin, ne fout 
pirent jamais dans feurs tourments, ' 
que de raprehen{îoii de leur cour- 
te durée , & la mort , qui nous fem- 
ble & fi laide, & fi diftorme, chan- 
geant tout à coup de viiàgc , paroifl: 
deuant eux mille fois plus belle, 
que la vie: D'où vient qu'ils y 
penlént tous-jours, pour cftre tous- 
jours contents , puis que cell le 
point ou fo terminent leurs pei- 
nes , ôc au commencent de leurs fè- 
licitez. 

Les plus agréables ptnfees quç 
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delà Mort. 37 

noftrc dprit fçauroic conççuoir ne 
peuuent auoir d'autre obieâ; que 
ccluy du contentement, de Tvii- 
litc, &de la vertu, d'autant que ce 
font les trois fortes debiens ou no- 
ftrc volonté s'attache. Ou trouue- 
rons nous maintenant plus de plai- 
firs , quVn la penfée de la Mort, puis 
que c'eft le grand jour de noflrs 
formne , ou nous prenons pofleC 
fion des délices du Ciel ? Ou plus 
d*vtilité ; qu'en cette mefine penfée, 
puis que le fouuerain bien qui nous 
cft promis , eh eft le but , la fin , & 
loDicâ: ? Et ou plus de vertu , qu'en 
peniànt touS'jours à la Mort, puis 
qu'auec les armes de ces douces 
penfées, nous triomphons des y'u 
ces? 

le croy qu'il eft impoffiblede 

rufter les plaifirs , làns penfer à ' 
Mort, d'autant qufe des dcU- 
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CCS s'enfuycnt cot)tinuelIement & 
meurent j fans çcflc auee nous. De 
manière que fi nous ne ptiuuons 
rcfl'cnrirlcsçptit^ntcments que dans 
jeur fruitte , àc en fuyant tous-jours 
après eux \ ce font pluftofl: des dcCr 
plaifîrs ^ que des plaifirs , & par ainfi 
\é tiens qu'il n'cft point de plus 
grandes délices, que celles de pcnfer 
à la Mort, puis que ceft IViiiquc 
pioyen de les fendre çtenielles. 

Quand je me rçprelcntç Sainâ 
Laurens eftendu fur les flammes dc^ 
uorantes , mais plus brulle du feu de 
fon amour,qucdeçcluydefonfu« 
plice, quisVfcriedVne voixd'allç; 
grcfl'c, au milieu des ardeurs que je 
iconfomment, qu'on le tourne de 
l'autre cofté-, comme s'il ne croyoii 
mourir quademy, n'eftant qu'a 
moytic bmflé. le me fèns rauir pai 
les m<dmes efforts de joyc qui le 
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iïïrnrportcnt > Letrefpas îuy cft d 
îgreible,qii'il rduHc dcliciçufement; 
Ion corps fur les charbons , dç meP 
me que fi c~cftôydnt des ]i^s dç 
fleurs y Que s'il eft touche de queU 
que douleur^ c^eft dç n'en (oufFrir 
point, parce que là vie toute dV 
m r , trouue fon élément d^ns fo 
ftu quilaconfommc V & delà (brtç 
ilfoufpii;çd*aU€grSlc, aufortdcfcs 
toutmeiits^ Eâ ^é6t , commenc 
peut il expirer parmy ces ardeurs , fî 
foii ecçur çfl; efpris de flamme, & 
fon amc de feu ? Que s'il doibt eftrc 
réduit en cendres, il £iut que le j)lus 
fort FempoEop. Tellement qu'il ne 
peut eftre confçttnncie que par le Feu 
de fon amour,, O dQuces ataques l 
O comtat agréable, & plus cher 
encore le Triomphe î La Mort l'ata^ 
que au^c les flammes , le combat 
auçc Icuîs ardeurs ,mais le feu ,dont; 

D A »^ 
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il cft iainâ:cment cmbraze triom- 
phe, &tcrcdiiircnccndrc5, poîir 
rendre fesccndrcs'llâcrccs. Ce grandi 
martir , ne goufb j^ais vn plus 
^ux plaifîr, qucccluydc fe fcntir 
' mpurir fur ce lia de flaimncs,, par-r 
ccque reflèijtant la Mort, il rcilcri-. 
toit les délices àt la vie immor- 
telle, dont luy mefjine fefaiifoitla 
couronne. *- . 

llfàiit que les Roys, les Prin- 
ces, & tous ceux qui font cflcuez 
à quelque grande fortune, confcfl 
fcnt qu'il y à vn grand, plaifîr à 
mourir, puis qu'ils meurent à toute 
heure fî doucement ^ parmy leurs 
grandeurs , ie dis fî doucement: Car . 
leurs efprits , & leurs fcns font fî fore. , 
occupera leurs joyes continuelles 
que l'Horloge qui tient compte des 
beures de npfbre vie, à beau ibruier 
vingt ôc quatre fois le jour, ils ne 
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fcnitendcnt non plus qucals eftoyét 
fourds-, & lesnui(Sts pleines d'hor- 
reur, qui nous rcprefente celle de 
k Sejpulture, ne peuuent les efpou- 
ucnter, comme s'ils eftoyent aucu- 
glcs. U faut bien que les charmes 
de leurs plaifirs foyent jiuiflànts , de 
les rendre iniènjQbles à ce qui les 
touche fi viuement fort àpropos^di- 
foit Sainft Auguftin que les gran- 
deurs du Monde, fouuoyeht vnc 
forte de j'epre en Famé j qui eftour- 
difoit tous les fens, ^uxplusputf' 
iànts de la terre. En effc^, fous leurs 
foulpirs, toutes leurs a<5tions ^ por- 
tent vn vifegc de Mort , & vne fàcc 
■ fepulcralç, & ils n enA^oyent rien ^ 
/chofe eflrange de viure, & de ne 
'■pcnfer jamais à la vie. ou pluftoft 
au trefpas, puis que le viure, & 
le mourir, n'cû quvne mefmc 
chofcl 11 cft vray pourtant, que 

. ■ . ' Digitized l'fi)U^^e 



4^ tesiôueestenjèèt 

nous mourons lâns jamais pçnfèrâ 
la Mort, cn quoynous nous pri* 
lions des plus Aoais. contentements 
de la vie , parce que toute noftrc fë- 
licité çonufte à bien mourir^ &lo 
moyen d'encourir, vn glorieux çreC 
pas , c çfl; de pcn(er tous jours aûi; 
miferes dç la vie/ affin d'eftrc anu 
mez par l'efpefançc, de pofledâ: 
reternellè gloiçç ^ ^ui npus ç|\î 
promifç, > 

Nous nous aymehs nûturelîé^^ , 
ment, auec 4è fî fortes afFe^tiohs,^ 
que toutes les puiflànces du Monde 
n'en pourroyent rompre les liens: 
Mais qu elles plus fortes prcuues 
pouuons nous donner de cefte ve^ 
rite , que celle de pcnfer continuel- 
lement à la Mort, puis que ç*cft le 
jour de noftre triomphe ? ^nà 
c^mmenceray-je à <xfture pour m mou* 
rtrjamaà l (Jiét le Royal Prophète^ 
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Koftte vie,cft vn combat conri^ 
nud, j& le jour de noftre tre{pas^ 
çcftceluy cIenQsVi<5î:oirés. Tous 
les Marcb, quoy qu'ils fufîent dans 
la mcflée , & tous jours en aâ:ion dé 
le dcffcndrc , en çefte guerre du Mo- 
de, s eftimoycnt heureux de trouiicr 
l'occafiôn , ou il peuflcnt faire pa- 
loifttelçs derniers efforts de leur 
coiiragÇj au milieu des tourments, 
«fautant qu*4s trcuuoyentdans Iç 
ttpfpàs, la couronne de la vie im- 
mortelle. dquçe vie , & cruelle 
l'attente ! 

Totites les fois que nous por- 
tons nos peiifces,au de la de la natu- 
re, & jmque dans lé ciel,, noftre 
eTprit en demeure tout fetisfaiét, k 
caufc qu'ehcét eflbr diuin ou il Te 
voitelcuéaudeflusdc luy mefme, 
i| coftimcnce à viure de la vie des 
Aïges. {4 terre luy* cft à melpris , & 
* " . '■ . (quan4^ogie 



44 Les doucesVenpes 

quand Icschdhcs de fon corps 1 
labaifTent dans (à première condi 
don^l en fouffire la tyrannie par con 
traintc. Que s'il nous eft permis 
tous moments d abandonner ] 
Monde de penfée, pour auoir quel 
que {èndment des délices des cxcva 
Serions nous ennemis de nous mej 
mes jufques au point de mefprifè 
ces (ûuins plaifirs,croupiflansûn 
cefife, dans noftrc mifere^ -y Et 1* vni 
que moyen d'ai eftre touchez,c cl 
lie pcnfer à la Mort , puis qu'il n* cl 
point d'autre chemin en la vie, pou 
irouuer la félicite que nous chci 
cbons. 

Nous pouuons pieulèment dii 
que la Vierge tref-pure, & trcs-Cdi 
^e , viuojt en terre à peu près de ] 
mefme vie qu'on vit au Ciel, (b 
clprit tout diuin,s*cntretenoittou 
jours aucc les Anges, ou plufto; 
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auec Dieu mcfmes , tandis qu clic a- ' 
uoitlagloirc de le porter dons CgsOl- 
crccsentrailleSjOu.furfesbras. De 
forte que ù. vie cftoit vnç Mort vo- 
lontaire , toute d'amour, puis que 
par amouf , elle ne prenoit pMîr 
qua mourir, pour pofl'eder parfài- 
ftcmcnt IViiiquc obic<Sl de là vie. 
Elle neprifoit les jours qu'en Tat^- 
tt deleur/lerniere nuiÂ, içacliant 
que fcs ténèbres debuoyent produi- 
re la clartédVn jour etcrncljdont cl- 
Icmefine auoit efté l'Aurore. 

O qu'il feroit doux de pouuoie 
viurc de la forte , pour mourir dcli- 
dcufement l Jsl'eft-ce pas vnc vie 
immortelle depenfcr tpusjoursà la 
Mort, û la Mort nous donne l'im- 
mortalitc? ^ue layie dit éMonde efi 
ennuye»fi,s^aiclc Prophète, joig- 
nons maintenant noftre voix à les 
CBS, ^difônsquelareuleMorteft 
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1^^ tesetouèes'TénIeéi 

fouhaitatle. Toutes les Ames fiiiî 
êtes qui a rimitatiôn démon Sai 
ueur,tè fent parées des cfpines,tou] 
nent vifagé du collé dii tombeai 
pour y cueillii: lés Rofesi. c'iefta 
trefpas ou elles terminent leu 
plus clicirès fcfpeifances. Demaniéi 
que fi elles viuent coptentes, cç n'c 
que par le doux c{poir qu'elles or 
de mourir. 

Elprits pirôfetîcj qiii riefecrific 
quala volupté defchirez leBandea 
de la pàffion qui vous àucugle^ poi 
deftruire ces autels d'idolâtrie, c 
vous vous immolez vous ineûiK 
fins y penfer , pour punition de v< 
crimes. Si vous voulez cognoifti 
la vraye volupté elle cotmftc a 
penfer de la Mort, comme en ] 
lource qui produit nos delicesj Ne 
couronnes font au bout de là cai 
riere, & nous nepoffederons jaina 
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ëdire bmSouueraki ,ou hôos af- 
jpiroQs, aucG cantdarcleur, &tanC 
o'inqukcude , que par lé moyëtl du 
trefpas . ^and cefferay^je de y^ttri 
wtec lès hommes ? dïâ: Dauid, il s'en- 
tiuyc Jjàrmy l'es gftindeurs de la 
tctre: Son Sceptre^ &fe Couronne 
luy font fi fort a melpris , qu il vou- 
droit changer fon aroûiCj auec le 
jRunicr de lob ^ à condition d'y 
mourir^àUéè là eoiiflancÉ. Gc n -cft 
pas viur^ que d'eftre cfloigné de ce 
qu on ay me, & après Dieu que peut 
on ay mer ? A près luy > que peut oii 
foumitteir? Q^uc fi maintenant ces 
iàin<5t<â arfeftions &r ces diuins fou- 
liaits ne peuucnt vilèr à la gloire ^ 
cju en paflànt par la fepulture , pen* 
ions «Continuellement à la Mort ^ 
comme au chemin que nous fùi- 
uons , & que nous auons à ^ire en-- 
core î C'eftrvniquc moyen de nous 
.y , ren- 

".- QigitizedbyCjOQQlC 



4t LesdottceiTe»fies 

fendre cdntens parce queçes pcn- 
fécs fontinfcpârablcs de rctcmcUc 
félicite qui nous cft promife. 

quauxhonsejpritsdepenferçon- 
timelkmentàUMort, 

Chapitre IV.' 

LEvx qui fçaoent 

s l'art d*£lpriuoifer la 

iMort, auéclavie, 

Ipar la continuelle 

^ fouuerancc de leur 

fin, ne changent 

Jamais de vilàge dans les périls. . Us 

voyent reprendre & leur fang , & 

Iciir vie tout enfcmblé, aucc les 

mefines yeux qu'ils régardent les 

chofes qui leur font agréables : TeL 

lemcnt qu ils demeurent inuinci» 

' blcs 
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Ues (kns leurs miferes par" b cOg- 
npiflànce de leur condidpAi, . Lest 
pkyes heblefTept j^mai^ leurs âmes. 
& txDUtes les maladies, dontils peu-- 
ucnt eftfe atteintes, n'affligent que 
Iciirs corps. Leur bon efprit , haoi- 
tuéà l'ordinaire rencontre de mille ^ 
jfiineftesàccidentç, infèpar^bles de *' 
lavic,en goufte l'armerturaç, afoii 
tQur,& en rcfrenrlesclpines,iàns 
murmurer. La fin de toutes lésa- 
étions doibt eftre la^ première vifée 
du jugement qui les conçoit, s'il, 
veut euiter le regret 3e le$ auoii: 
faidt. Si bien que deflors que nous 
fommes capables de raifon, nous - 
debuoris nous en Icruir pour confî- 
derçr la neceiïité denoftre côdition 
mortelle, &.periflàble,à ce que lob- 
icâ: continuel de npftre fin, «nous 
férue de difpofition , & de moyen 
pour y paruenir heureuiemept; 
• E "^ Xcs, 
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Lc^plus fegcs , font ceux qmfc. 
repentent le mpins de cç qu ils font 
& la vraye faeeflè confîfte à ne faire 
jamais de fmie. Et qu elle {dus 
grande peut on commettre que 
celle de ne penfer jamais à la Mort, 
puis que ccft la fin ou toutes no$ 
actions rcçpiuent pu 1 eur prix , ou 
kur peind ; Soutuenne toy de la Mort, 
di6t le Sage ,Ettu ne pécherai jeh 
maù. O glorieux fouuenir, qui nous. 
, elleues a vn fi haut degré d'hon^ 
nçur, de n'offencer jamais Dieu, 
qui eîl: la feulle perfe(5tion de lame 
aptes le cognoifbre & Taymcr ? O 
glorieux fouuenir qui changez no- 
me nature fragile, & criminelle, 
en vne toute innocente ! O glo» 
rieux fouuenir, qui nous fait refpii» 
ter délicieufèment l'air de la grâce, 
puis' qu'on vit cnefhtdcmourità 
toute heure , pour reuiure eter^ 
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IhcUementîO glorieux fouucnir qui 
nous rgids en terre » habitants dvi 
ael? P glorieux fouucnir, ouTet 
■prit trcuue ^ fbn bien, & fon 
repos. / 

Quand iç me reprdèntele pi* 
tdyablc eflat de noftrc condition, 
iay peur de moy mçfmc: Car les 
mai-heurs, & les mifèresnous fui* 
iifâit de fi prez qu'il n'eft quâfî 
*^inir de milieu entre le mourir ,& 
le viu'rc. Nous (buij^irons inceflàm-» 
ment tout l'air que nous refpirons , 
& noftre eftre, tousjours roulant 
vcB là fin , ne fouhaite que le non 
eftre , ou chafijue inftatit le conduit 
fans interu^le. Qu'elles plus bellesi 
pehfées peut on maintenant cotiçe^ 
ùoirque cdies de ces veritez, puis 
quil eft trop vray que nous naiC 
fons mal-heureux, pour viure mî- 
§63ah\si tu(ques au poin<5t du mot»- 
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rir. Et l' vnique moyen de changa 
ceÛciniferc, enborirheur c'ell d*y 
pciifer à tous moments, afin de ne 
tomber jamais dans la meicpgnoiC- j 
fance de nous mefines. 

U y à des efprits foybles, qui Ji*o* 
fent porter leuK penlées jufqyes 
au bout de la carricare de leur vie , le 
courage, leur manque à moytic 1 
chemin, leur ombre les àffiraye, ils 
ont peur ac tout, ce qu'ils s*ima»« 
ginent, fans cdnfiderer que 1 ob» 
leâ: de leur crainte ne {ubHfte 
qu'en leur faritafîe,& que de la forte 
ils fé rendêt eux meûnes ingénieux, 
pour fe tourmenter . Craindre la 
Mort, eft craindre ce qui n'eft pas , 
puis que cen'ellqu'vnepriuatioii, 
èc auoir peur encore de la pcnfée, 
c'cft fuir l'ombre, de fbn ombre 
qui n'eft rien. En quoy ces c(prits j 
cnùreaenent leur foybleflc viuanc I 
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de la Mort. sj 

dans la Mort , te mourant dans leur 
vie fans'youloir jamais fohger au 
trdpas. Mais «jueile apparence ((fi^ 
roiit ils) pour fouftcnir létiiis er« 
leurs, de penfër à ce que naturel- 
lement tout de Monde aHiorre? ^. 
N'éft ce pas cftre aflèz mîferable de 
naiftre, de viurcl, & de mourir dans 
les miferes , làns Itofèuelir fon e{^ 
prit auantfon corps, fl5|| latnemoi- 
•le continuelîe de fa fin ? C'cft {c 
roidrc mal-heureux par aduahcc 
que de fonger aux maulx qu*ori 
. ne peut éuiter. Il fuffit de les endu- 
res conftamment quand ils ariuent, 
uns leur aller au dcuant: Comme 
s'ils arriuoyent jamais trop tar d.Foi-. 
blèS apparences de raifon: ie veux 
'^U€ *la Nature abhorre la Mort; 
-comme la rujne de cefte eflroite 
•ynion du corps aucc Famé-, Ne 
T^sùt on pas aufTy^juc celle mefmc 
-^•--■'•>- v^ E 1 Nature le 
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Nature aucuglc en toutes ks faS- 

fions , & brutale en tous fes fcnti 

tnents prend tous jours le bien han 

pour le véritable, ne pouuant agi 

que par les Sens , qui comme ma 

rcriels tiennent fon party? De croir 

• maintenant que nos mifercs s*aug 

mentent, par celle penfpe que nou 

viuons, & qu^nous mourons m 

(érables, au^Jtraire nous emoul 

ions là pointe de leurs efpines , en 

. penfant tousjours , par ce que ccfl 

confideratiôn continuelle de n( 

mal-heurs en ceftevie, nous Èà< 

fuiurc le chemin de la vertu , poi 

acquérir vn iour la gloire, &lafel 

' cite, en lautre. Çc s'imaginer auil 

que c'cft vnc douleur de fong 

lans celle à la Mort, comme à \ 

. mal incfuitable, ç cft vnc imag 

nation qui ne peut {iibfifler qi 

> dans elle iuefme ; Car on ne doi 
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}amws pcnfo a la Moit,qi|ecpm- 
mç a vn biçn ncccflàire/ plufïoft: 
qu a vn mal infalliblc, puis qac d'aÙ 
lieurs elle n'eft rien de foy. Il faut 
(êrepreiènterfèullemenc, que libus 
debuons changera de condition, 
&devie, & que ce change né fc 
peut faire qu'au bout de là carrière, 
ou nous courons continuellement, 
&fcns aucun relaBç. Noflxecifac 
de (by fè deftruit pCi^ P^*^ > ^c<^ 
toutes les cho ks du Monde» C'eft 
vn fiuiejde flambeau allumé autour 
d' vnç Sépulture , qui luit autant que 
la cire de noftre corps dure, le 
moindre vetjt de malheùrJe peut 
cfteindre pour jamais : Car quoy 
que la terre foit large, & fpatieufe , 
elle n'a poiiit de place vuide en tou> 
te lôn eftendiie, que pour y mar- 
quer vn Tombeau a chacun, de 
mdmeque la Nature, qui féconde 
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à {««IqiTjC tant èé mcrueilles , fe 
trouiie; impuiflànfe à engendra 
-cleux fois fes ôuutagcs animez,- L^ 
: Fables nous aprenncnt bien <ipe Et^ 
ridice fot dcliuréc de fès chi^fii^ 
, dans les Enfers, mais non pas ^diB'{â 
-prifonï^elleçutlè pouaoir d aj)r<^ 
cher tes litnitës du funefte lifeu de fil 
, captiuité) ma^én pas delesTrah- 
chirjQoe^g&oëteS, dansfeiri- 
pirc qu'ils flKit eftablis , ont rcîi- 
eieufement tenu ceftc loy inuiola- 
Ble, de ne pouuoir mourir deux 
fois, auec quel tefpeâen debuons 
■ nous adorer la vérité, ^ogniic d'vn 
. chacun, &fenlîble àtôut le Mon- 
de , & la cognoiflancc que nous en 
auons doibt inceflàmment attirer 
noftrc elprit à ces penfées , afin qu'il 
ne s'efgare pas d ans les labirintes du 
Peçhé, quicft la feule Mort de 
' rame. . 
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Quand iç me reprcfénte les gri- 
maces que font ces hommes du 
inonde^ lors qu'on leur parle de 
la Mort , i'ay de la peine à croire 
qu'ils foyent capables dç raifon, 
puis qu'ils en manquent en la con- . 
iîderation de cefte importante ve- 
nte , qu'ils ne Ibnt que pourriture , 
&vn peu de poyfliere preftc à iet- 
ter au vent en vn èlin d'oeil*: ,Qu*cn 
quelque lieu qu'ils Marchent, ils 
ioulent aux pieds leur Tombeau , 
puis que la tcne demande leur tert- 
re, dont ils font paitris, & formez. 
Us ferment les oreilles aux difçours 
qu'on leur faicft du trelpas, qu'ils 
doibuent vn jour encourir, & ils 
les puurent pour ouir l'Horloge, 
dont les heures & les minutes Tes 
conduifçnt infcnfiblement dans la 
Sépulture i ou ils ne voudroyent 
jamais alla:. De forte que quoy 
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<}uils aHlcnt, a tous momcnts^a la 
Mort, ils n o(ènt icttcr les yeux fiut 
lechctnin qu ils tiennent^ Comme 
(I la veùe en pouuoit aduancer les 
pas , en quoy Véritablement ie ne 
puis(buftenic ny exicuferleur foy- 
blcfic, puis que le danger ou ils fc 
mettent, produit vn dommage ir- 
ircparable. 

C'eft vnc majcime infàlibe que- 
ceux qui ne^^ongent jamais à la 
Mort, ne penlènt jamais à Dieu j 
d autant qu'on ne peut aller a luy , 
que par le trefoas. D'ailleurs ne pen- 
(ant iamais a la fin qui doibt cou- 
ronner nos œuures-, ccftme^çifer 
les moyens de noftrc làlut , & de la 
(brte oUier le Sauiieur qui delà 
propre vie» a racliapté la noftrc. 
LGcd ne peut vifcr tout a la fois, & 
cnvnmefmc temps, a deux obiets 
cllfFercnts, &efloignezrvn dclau-» 

tré: 
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trc:Dc mcCnc peut on dircdcl'^riii 
cjuioy que les puif&iiccs foycnt di- 
ucrfcs, il ne peut attacher fes affo- 
lons à deux fubieds inégaux âî 
(cparez l'vn de l'autre , s'ilayme la 
^rrc , le ciel luy cft àmefpris^-^ s'il à 
vnc paflion extrême d'amour pro- 
pre pour fa vie, les difcours de la 
Mort luy en eft efiroyablc : Et tarit 
plus il s'efloigne ^çs pcnfées de fâ 
fin, moins s'aproche il de Dieu , par 
le mefmès pénfces. lefenferay à 
■mes tUrmers jours , Seigneur^ diâ: Iç 
Prophète , pour me fouuenir de toy, 
ce grand Roy , & grand Sainét tout 
crifemble, croyoit que la mémoire 
de la Mort cftoit infeparable de ceU 
le de Ion Maiftrc, puis qu'il falloir 
vn jour mourir en foy , pour aller 
reuiure eiiluy ? O douce Mort,.& 
J)lus doux encore le fouuenir , s'il 
çft vray qu'il rcfifte puiflamment 
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4o • Les dôttces'Penfies 

contre toute forte de vices. 

On ne peut cognoiftrc ies bons 
efprits que par les bonnes aâions , 
& il n'en cil point de meilleure 
dans la vie que celle de {èpreparef 
à la Mort. Tout ce qu on fçauroic 
feire d'admirable perd fon admirait 
rion , s'il ne fe rapporte à cela , & 
ce n'eft pas àuoir.vefcu, que de 
mourir lans penièr jamais a cefte 
douce necelîité , dont la loy ne 
difpcnfe perfonne. La plus grande 
pcnediron confifte à fe cogrioiftrc 
îoy mefme, telleinenc que l'efprit 
ne peut faire paroiftre fon eminen- 
ce, quenfe mirant dans ià nature-, 
crée pour rendre les continuels 
hommages àxx refpe<5l , à Ion Créa- 
teur : Et s'eftant rabaiflé dans ceftc 
foubmiflîon neccffeire, il doibc 
confidercr que j[bn immortalité, 
aboutie ou à vnc ^eine éternelle , oii 
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delà Mort. '■'■ 6i 

à vncgloirc {cmblabfe, & qu'il n*cft 
que pour cftre heureux à jamjais, 
ou mal-heureux etérncUetnent. Et 
fur ces confiderations il peut fon- 
der la vérité de Êi gloire , puis qu il 
ncnfçauroit acquérir, ny de plus 
jnftc, ny de plus grande, quecellc 
de ce bien cognoiftre : Car alors 
fcs pcniees diuines luy font pren- 
dre fon eflbr vers le lieu de fon 
<Migine , ne priÉint la terre, que 
pour y acquérir le mérite des cou- 
ronnes , qu'il prétend poflcder dans 
leCiel. 

Parmy vn nombre irifiny d'er- 
reurs , qui rendent coupable la plus 
glande partie du Monde , celle cy 
eft 4e plus communes, d'erftimcr 
grandement ceux qui font eloquens 
ioitde la langue , Ibit dé la plu- 
jnc, & de les mettre au rang des 
plus excellens clprits : Comme aufli 
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çç^x qui par mille rufcs , toutes car 
minellcs, fçauent Fart d'amaficr 
beaucoup de richeflcs, poik parue* 
iiir "aux plus hautes dignitez. Ce 
font les bons efprits du Monde , èc 
^imez pour tels de leurs (cmbla*- 
blés. Mais ie reponds aucc le Pro- 
phète, que toute leur làgeflc, eft fo- 
lie deuant Dieu. Les bons eiprits 
s'attachent tousjours au bien , &ii 
n'en eft point d'autre dans la vie, 
que celuy de pcnfer tous-jours à la 
Mort, pour aprendre à bien mou- 
rir : Car en cé/eul aprentiflàge , font 
comprifes toutes les fcienccs du 
Monde. L'éloquence n'a pas fauué 
Ciceroh,nyPemofthene. Les Ri- 
chefl'es ont fâi<5t perdre Ctœfùs , & 
les Grandeurs ont précipité Belus 
Roy de Cipre, de fon troine , fur vn 
Fuihier. A quoy fert il de fçauoir 
bien parler,fi Ton neparlcdes cho- 
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delà Mort* ^ O 

(blcsplus ncceflàirçs,&les plus im« 
ponantcs à noftrc ^t? A'quoy 
fcxt il d*dlb:e riche, puis qu'il faut 
mouiir raifcfablc ? D*aillcùts il n y à 
point d'autre Richef]^ que celle des 
vertus. , & j aymiTôis beaucoup 
mieux en pofleder Vne Iculc , que 
les couronnes de tous les Roys du 
Monde. Qu'el plaifîr peut on pren- 
àcàfe voir èfleué (ûr des Trofhes, 
puis qu'il faut defcendre en vh mo* 
ment , dans la Sépulture iQue font 
deuenus tous ceux, qui ont €âd: 
fortune ^ Se qui fe font veus au fcfte 
des plus eminentes dignitez ? Le 
mal-beur, ou le tiemps, qui change 
toutes chofcs, lesontfaiâichéoit 
dans le Tombeau , tellement qu'il 
ne reftc rien d'eux., que ce trifte 
fouuenir qu'ils ont eflé autrefois. 
Confiderons donc, & difons bar. 
dimcnt qu'il n'appartient qu'aux 
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bons dprits, de pcnfer à toute hcura- 
à la Mort , puis qu a toute heure 
nous mourons. Que ces penfées 
ibnt les plus releuéez , dont vjîc^ 
belle amcièpuiflè entretenir : Q^c 
de tous les chemins qui nous pcu- 
uent conduire au Oel , il n'en çft 
point de plusafleuré que.cduy de 
pcnfer continuellement a ce der- 
nier inftant j qui doibt iuftifier , ou 
condémner, tous lés autres de no- 
ftrevie, parce que nos actions ti- 
rant leur Règle, de ces penfées, 
pour en reçeuoir le prix. Tout le 
reftc n'cft que vanité, & pure fo- 
lie. Hors de ce penfées il n'y a 
point de Bien: Hors de ces penfées il 
n eft point de repos : Qui ne penfè 
a la Mort , ne penfc a rien , puis 
que tout aboutit a ce dernier mo- 
roçnt. Les plus heureux:, font mifc- 
rat)ïcs,fi ccûepenfée ne fai(^ la plus 

gran- 
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Ëbiâde psMc de leur boh-heur . £c 
te plus riches iblic dans lanecefSté 
^'il ùc fbngenc àcelle de leui: con- 
^itiori mortelle. Quoy Qu'on difc^ 
fî lâMort n*eft 1 obicà ae ccs'dif- 
Côurs , et (but de pàrolies de fumée^^ 
qui fc toriucrtiifentcn vent; Quoy 
quob&cé, il la More titù, t'obicâ 
flc (es aétions j tous ics eiTc^ fbnc 
inutiles ; En fui toute la gloire^ tout 
le bien , tout le fcpôs^ & tout le coh- 
idKebeht duMonde,<:dnfîfte â pen-^ 
ftr tciiifiours a la Mort , puis que ces 
fto&ti fotitlœvniqucs riioycns 
Q acquérir la félicité éternelle, ou cU 
ks k ttiininent : Et y ri efprit ne peut 
dotmet de plus fortes prëuues défais 
home, <pi*eiï pen&rit a la Môtt dit 
«Qip8 , puis que de ce moixiem ^ dc^. 
padkYiedel'amc, 
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COMME LES ESpkjtS 
qui fenjènt continuetkmetÀla Mdrt^ 
fint tÀ^ucT^ au defftu de f9U(ès Ic^, 
: GrandeurfdeUf^rre, _^ 

Ch aMtr,e jt ' 

• •."■■' 

r L eft impioffiblé 

de cognoifirc 1^ 

Monde , Êffis- fc 

. melprifer , par ce 

) que les nial^ieurs^ 

^ & les mifereç doilt 

il cft. rcmply , font les obicàs çatiûm^ 

nuels de ceftecpg»oiiIàiice4i£tdeC 

lors que nôftre jugement à rompa 

l^orce des biQUsmux^ & inuiginahr^ 
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«çs , qui foubs le yiÊgç de leur^ belles 

■^pparcitces deçpiuent noftite yolô»» 

jl4,elle ^bhorrç tôutà coup:en eux;, ce 

^qu'elle à aiStreJpisjchery paiïionnd- 

jnentk D pu vient qu'on ne peut lar 

.lôais çntrer,cn ]a çognoiflâ^cc du 

Monde ,. qu'on n'en forte à mçfiïïe 

temps , par le fe^et de ne lauok plu-' 

• Jftoft mefprifé, puis que tou^ les biefts 

jiy foni qu ên^ppaçençe, & les maux 

eneffe<5t» Que fi cçfty;i Arbre on 

peut dire hardiment, que les mifercs 

en font les feuilles , les inal-bçursles 

'bfanches,& la Mort le fruit.Ét c'cft a 

. l'ombre de cet arbre, funcfte, ou no» 

.|Mrcmieris pères, oiu bafty noftre pre- 

nîiier tombeau. ,::.'. 

'• L homme a beau lè dejgùifer 
.foubs les plus ^ches orriements des 
. Grandeurs ; & aucc les plus ; belles 
•Jiliriéçs 'de ,la Forijune. Il a beau fou- 
.fcFu les focptrcs , & les couronnes , 
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dans la plus fiijparbecondidofi^ Ôtt 
la Nature & le bon le peuuentauoit 
cfleué . Il cft toufîoursluy mcfine, 
je veux dite vn peu de pourriture, 
enfermée dans vne çfcorce de chair, 
dorjt les vers ont pris poIfeiGon dcz 
le moment de £i nàii&ncc . Qu'il 
mclûre tanË qu'il Voudra ^ Inillà 
fbiis le jour les longs efpaces du 
Monde ^aueccefte ambition arro-» 
gante d'en iàirc laconqiicftc, il 
n a qu'a (c laifTcr cheoir ,s*il en veut 
treuuer fans compas , les vraycs 
mefures \ encloiês dans fèpt pieds 
de tcrre.4 qui marqueront Ton tom« 
beau . S'il afTemble auec la mefmc 
ambidon , tout les throfnes des 
Roys, pour les faire feruir d'autels^ 
dont il fera l'iHoIc, il n*a qu'a prc- 
Aer Ibreille aux oracles de cefle 
douce. nccdïîté, mais cruelle pour 
iuy y quil ùut mourir 6c confè- 



4[vtemment fcruir vn four de vx&k* 
iïic fur ççs mçfmcs Autels,' oa Ion 
luyaur^îencludesiâcrifîces) Ilchan<. 
géra bien cc^ de deiTein . Qu'il don- 
ne les empires pour iàueur , les 
Royaumes , pour prefens, & lesyil^ 
les entier^ pouf la plus petite rc« 
compenie, oc puisqu'il reuienne à 
|uy meTme , pour fçauoir ce qu'il 
luyÊmt, iltreuuera, qu'il n'a heibin 
que d vn morçeap de linge, pour 
cacher aùec ^s miT^es Thorreur 
de Ton infe<%on , 3^ de E pourri, 
turc . Qi^e le Soleil ne fe leue ja^ 
nvûs que pour efclairer à fèstriom-^ 
phes , s'il ne }oin<5fc à lès vi(5fcoires,j 
celles de (es payions, il célébrera la 
propre deâ<5fce ^ ^ triomphera de 
luy mefine, 6ns y penfer . Que le 
Ciel &ce pleuuoir fur (à teile , au- 
tant de félicitez , qu'il y a de maU 
hçuts fui: U terre , tdiut fon bon- 
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heur aboutit a la Mon. \ puis que 
par le chemin de fcs prolpcritcz, il 
s'en Va ia tous momaxxz dans la Sc-^ 
pulcufei '£n fin ^ que pour trop pol- 
kideç de biens, il ne ^fachcquedefî* 
rd:.y ;ii*3^ qu'attaicira, je ne îaiflçcay ^ 
p9S ïlej le mettre au rat^ des jplus 
miferaUcs du Moijdc, fiik vemx 
n*cft le plus riche df .fcs thrcforsk 
Car de changcantjpoint de condi. ' 
tion:, ,dans le conrole de Tes gia^ 
deucsyi'&defcsddiures^ deftiioit^ 
ibursj^uy mcfmç/.vri peu dcîccâ. 
4i]i(e^ K^ peu de potodre, v» pcudc 
, .terré £ Que ce ïbit de cendre du bois 
,du Liban, de poiicke d'Azur, -& 
•de terre noble, ou féconde, toutacâ: 
que pèurriturc, Icicorcc de coûtes 
^s belles gpparenceséft pleine d'in- 
'fe<âiQn» 

î'cltoe biçn plus heureux, phis 
grand, & plus riche, cdùy qui fc 

cou- 
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y con^nte de mériter ces grandeurs , 

^ CCS icHcitez , & ces richefles , par le 

^ '. gjorieui mépris qu'il en fai(5b, car 

^ labaifle dans kcognoiflance de foy 

^melmeil voit tout le i^k>ndo au 

^ deflbas de luy , & ne defîre <Jue la 

contînimtion de fon repos , puis 

qu'il poflèdc en la feule pcnféc de 

la Mort, tous les biens de la vie. Les 

grands Monarques cherchent Ici 

intentions de viure heureux dans 

leurs grandeurs; & Xuj le moyen de 

mourir content dans fes miferes, 

ils font toufîours eti peine d'eften- 

dre les limites de leur Empre, & il 

fc pl^Â a borner fon amoition de 

ce qu il polîede,. puis que rien ne 

luy tnanque pour 4bn voyage . Us 

font anias des richefles , & il tire 

gloire de la pauureté, {cachant que 

les i)lus riches fontvoulcs, au bout 

delàcarriefedelavie^ ^ quonfort 

F ^ àsx 
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|lu Monde, de mcfine quQjiy cft 
4nitré, auççlc premier habit de xio^ 
rniières, que nous aupiis herice de 
fips parens ^ De (qïxc qqe pqiiànç 
i^iis çefTe à la More , d^ le chemin 
f)û if eD; de $'^n approcher à tous 
moments, il pe ictte les yeux Goaç 
hs gisindeurs , qi)6 pour auoir ^7 
tiède ceux qui les pqilçdent: Il ne 
icontemple |:ètJ&ueurs de la foïtp? 
Ii9> que i^f'Çn publier Tii^çon; 
ftançe; Que s'il regarde les throfc 
fies , OB nef]: qiie pour meiùrer 1«( 
hauteur des précipices qui les en? 
uironqcnt, toutes |es courcxnnes 
font fai(5tcs pour luy, & dclquçiSj^ 
^ d'efpincs. £t les Scçptres aii(i lé- 
gers que des rofeaux, ne luy dotir 
jfient jamais d'autre ènuiç, que celle 
de les fouler aux pieds , 4u lieu dç 
les tenir aux ^ains, puis que çp fonç 
les marque^ d'vne gloire de fumé^ 

■ • ' ■■■■■' ■ ■'■ ' <\^. 

Digitized byCjOOÇlC 



quifèdifToud en ûm, pour mQuV4 
fia: à,fonpripcipç,i 

Il n'cft ppint <ii5 doute que çeu^ç 
«qui pçniènt tpuiîours à la Niort, 
pe fbient efleuç^ au dçfTus dç tpu^ 
tes lesgiandeuis de la teqie , pai^^ 
ce qtie (^ernitc eft Tobipi^it dé leuis 
penfee^ . Tel|emcpt,que s'il defî-; 
rem des grandeurs , ils veulent 
qu'elles (oient etqrnelles , s il car 
fiiqi^ des threiprs , ils Qi marquetii^ 
la pofldPGqn au de (a de* la Nature, 
afin que l'it^çoiiftance du tenip, 
fie les leur puilTe pas piler. Un'qm 
point d'ambition pour çeilo vaitie 
gloire du Monde , que le moindre 
mal-heur peut changer ep infami^ 
fiy pQur des CQurpinnes, quvn pop 
ttt vent (le difgraçe, kcLÙ. choir de 
\à. telle. Toute leur gloire c'eft de 
penfèr ala Mort , pour pouuoir ac-> 
^uetii au dériver, inftant de la vie, 
-*•■" F j ■•'■ ' U 
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la couronne àt l* immortalité,ou gi(lr 
le comble de toutes les félicitez dofi^ 
laUes: . 

Lestîrai^tîeOTs font de micffnc 




^t: ;C^ tifir les voit di^oiftré 
èiî yh y in îPdiiF, àaec leur ^bieâi: 
Q^ic^'elles (^bfîftent pouttaiit <fen*. 
îctlt fuite coïïtïrttiellc', éÙcà' aiàti~ 
gëht de Vifagcf ' à< toute heure', -pour 
Seçcuoir c'ctox'qrir fî fient,' ' Eftrc 
giand par' déflra^ le cbÀinitih des 
îiofnnies ett ndiihcurs : ^neti TÎched 
fé$ fèulemdit , cfcft eftrc -miferible • 
îî la vrayd grandeur de i-hàrnme 
confîfte a mériter tOat, iSià-we^o^ 
Içdcr rien x IDèTtrianierè ^cjtife Celiijr 
^ui pénfe à 'la Mort, en itie(prilaht 
les fdicitez die cefte Vié-ferend dî- 
ne de la gloire dcx Tautre, & en ces 
eules pemées il clt «ellediént cflc^ 
- : "'' uéau 
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f£ »i delTus de luy infime ^^ que s'il 
eftoit capable de vanité, il neic 
cognoiftroit pas : Car dcHorS-oti^ 
joinâ les penfées de kMorc a k 
vciicé de u condition mcorcdle,. M 
gouftc par auahce, au milku de ^ 
canicrey |a douceur des brêns qu*ii 
prétend de leçeuoir au boot. le 
veux dire quç les fenObles imaginai 
rions qu'il à de mourir, conônucl- 
lemcnc, comme il ucûricn de flds 
vray ,iuy font fouler aux pieds tou- 
tes les grandeurs de h. tarc,'piiis qtïe 
fon ame marque &s vifees dans .le 
CicL En efifeét ne fcroit ce pas , of- 
fcnlcr'vn Prince , que de luy offrir 
fur laMcr , . la couronne d vn Roy- 
aume , au milieu des orages , & des 
tcmpeftcs, dont la Nauicrc ferait 
agitée, ou bien lori qu'ôii le vér- 
roit atteint dVnc maladie morteUe, 
11 pourroic rcij)Ottdrc pettincm^ 

ment 
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tncYit au on attende àluy ^r« ce» 
of&es wr Je liu^ç , pu \oi% qu'il 
icfoitgudy, 

Koustejpreièntohs ee Piînçe^puis 
que nous notons çommç |uy, fiir 
ccfte Mer du Monde, où tai ndf de 
iioftre viç efl inçcâîiminent agitée 
4e diuers mal^heuts , La fortune 
nous viçïu; prcfçntçr , au plus fortj 
de i'oiage, & des Sceptres ^ de^ 
Couronnes , N'çft ce pas eftrc te* 
inerte que de les reçeuoir de ^ 
main , en ce pitoyable e(bt pu l'on 
cd réduit dç noter eipere? le calme 
nyla bonaHe, de peur de voir enfe-^ 
uelir fès efpcranccs aucc (à vie , dans 
vn cruel naufrage, dont le danger^ 
nous {iyt au(ïy près que l'ombfc 
i^iâ Iç corps?; 

Que (i elle nous fàiâ ks mef- 
. mes oHires durant la maladie mor- 
telle , dont nous fommcs atteints: 

• ' 4« 
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è^\c moment de noflre nâiflâ^e^ 
puis que noms commençons à mou- 
rir , dèz l'inflabt (|ue nous tom»' 
incnçons à viure ^ neft^^e pas Vhè 
folie de les agréer ? Et de luy ref*- 
pondre quefle attende que nous 
loyons fin; le riuage ^ é'cft Vnc' at- 
tonte Vaine , puis qu'il n'ed poiàt 
dautre port en la Met de la vie, que 
ccluy du tombeau^ & d^efpetcïauiS 
la guerifbn de celle jmladie conta- 
giâè , que nous auons prifè de nos 
parens yC'eft attendre ce qui n arriue^ 
ta jamais \ Tellement que nous de^ 
uons luy jetter toutes cas couronnes 
l la telle j & nous (èruir du Sceptre 
qu'elle nous prelcnte^ conimc dVii 
iâftôn pour nous venger dcû pàv 
fidie, & luy tefmoignerquenoftrc 
confiance le mocque deSi legerQ>* 
té, & que noftre çontàiteoienl âc 
.Qdbe repos ue depeiKient pas du 
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btanle de & -iotic , C nous aprehoik 
touslcsjoq^a mourir, pour'àprcn- 
drc a viurc hors de ion empire; 
Concluons donc, & difons que les 
cfprits quifçauent l'arc de bien peu- 
fçr a la Mort , marquent les throfiics 
de leurgloirc dans le Giel,ne pouuanç 
jien trOuue): fiir la Terre, digne de 
^eur grandeur. C'cftpourquoy, ils 
i^plaScntâ inourir Éuisccflc',& pour 
acroiftre; encore leur contentement, 
jkf y. penfent toufîours. O doux fpu- 
uenir de la Mortpiillefois plus doux, 
.que tous les délices de la vie !Ô cruel 
oubly decefte neceffitc, mille fois 
plus cruel, que toutes les peines du 
Moxideî O douce mémoire de noftrc 
fin , ou commence noftre vnique fe- 
licitc ! O glorieux oubly de noftre 
jsondition mortelle/culecauiè de nçs 
^inalrhçiirsl Ne viuons donc que 
pour fçniér aux délices de la Mort, 

Digitized by^GoOgle ^ 



éfU Mort, 7P 

i^ ne mourons, que pour mefprifcr 
]es pbifiisdelavie. Oublions toui^ 
^cs que le {buuaiir de la Moft.N ay* 
moins ikn que i<s& penfêes, & n'eftî- • 
mens iamàis^que les feules a^ons, 
qui £c raportent à ccfte dernière j puis 
que c'c^d'ont elle (èule nous deuons 
rc^euoii: ouloyer, ou la peine. 




MEDI- 
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r£ vôii$ lômmc 
tous grands Roys 
de cô^oiftre att 
tour de ccT<^m-i . 
beau, pour y voir 
dédans les vefô, lai' 
ifiture, &; l'îilfeétion «tu plus 
Uj plus heareuKj plusipuiiÎJ 
>/î «: 1^1* ^f^oucable: Mdtiai:- 
^ âtf JMôndc j't8^ four dà»e touo 
CjâP^c mc^j ^'Akxaiidr^ donc k 
G valeur 
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valeoi: n a jamais peu foufâdr jàc 
compaiaifoii, dont les viétoirœ, 
n'ont eu d'autres limites que celles 
dèTymuers ,& dont les triomphes 
ont éit tout, le Cieii pour tefmoin 
tout la Terre , pour défpoûille j 
tous les Monels , poiir efclaucs j la 
Rcnoinmée pour troinpiette, &Ia 
Forturié-pour Guide : Dcfcendéz de 
vos trofnes fur ce Futtiicr , ou gift le 
compaignon de yoftregloire, & de 
vos grandeurs. Voyez, & contcm- 
plezjce portrait de vous mefincs,dré 
au naturel après l'original de vos mi« 
.icrçs>, ■•;,. ... ■. . ' ■ 

Qrus aproche de ce funefte lieu 
{îir ton char d or maffif , & fàistoy 
fùiure decefte poihpe magnifique 
quirçndoit tout le Mopde idolâtré 
en ion admitatiQii^;tfin que le iioidl. 
bre mfiriy de tes fiibjcâs , &it yn 
nombre inânydç teiduoins,! pc^ 
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tic coriuaiilcre de y anité^ èc de folie j 
Voyant ec Vaineciu: afliçgé par tou- 
te forte de miferes^ dans vn petit 
ttoùj qiii fert de bornes , & de limi- 
tes a fon poijuoir. -Gôiifîdere corn- 
Wé ce Prçncur de villes , eft pris pat 
les Vers j comnie ce Triumphanr, * 
cft dcfÊiii^par culx, & comme c eft 
inuincible a efté Vaincu, par la Mort 
& réduit co ceft eftat déplorable ou 
ta le Vois . N^eft tu pas honteux , 
^cflijre aflîs fiiL ce beau char^ puis 
<p'il ten faut defcendrc pouf cri* 
ttetdàns ceftcef&oyable demeure ^ 
ou les vers attendent ta pourriture ? 
Gcgcand nombre de iiiDie<5b ^ qui 
tCDuirontieUt de tous coftez , pouii 
idûicrta gloiJîe eft vnc troupe de 
Sùfctables; Car ils meurent en te 
«yuantj & de, quelque cofté que 
ailles, le Temps vous cbnouiE 
comble dans. le. Tombeau i- 



j4 • Les douces feafièf 
Impofc tes loix à tous les peuples 
de la Terre-, il faut<juc tu rcçoiucs 
«lies de la Mort'. Fais Baitir tant 
que tu voudras , mille iupçrbcs; 
palab dans ton ertipiie, tu ne les 
peus tenir qu'a louage-, Quoyque 
tu en fois le propriétaire , parcequc 
àitous moments tu es lur le point 
de partir. Tu as beau te parer des 
plus jiches habits de la vanité , 
& faire kDicu icy bas, auec la cou- 
ronne fur la tefte, &:le Sceptre à la 
main. Regarde ce quetu es,confidc» 
re ce que tu dcuiendras; & contem- 
ple à loyfir tes miferes , dans le mi- 
roir de celte fepulture. Tu morgues 
auiourdhuy le Ciel d'vn œil arro> 
gant , & demain tu feras metamor- 
phofé en vn peu de terre puante. 
Auiourdhuy tu te fais adorer de 
ceux qui n'ont de jugement que 
dans le yeux, & demain tu feras im- 

n i niolc 
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mole, à k veiic <Jc tput le Monde, 
pourrcxpiàtion (ic ton crime, ôi^af 
pane creuucra on vne poignée de 
te cendres , tant il eft vfijj que tu 
b'cs rien. 

Xerxés defcends vn peu du haut 
decefte montaigne d'ennuis, ou 
te trUles penfécs te tiencnt affilé, 
dans' cefte valee de mal-heurs, &c 
de mifcres pour y voir b pitoyable 
deffaiftc, du plus'fiiperDc vain~ 
ccur de rvniaers . Éfpargne tes 
hrmes pour pleurer fur foh Tom- 
beau , (î m te yeux acquitter du 
plus juite hommage que tu pour- 
rois rendre à là mémoire. Tu te 
plains par aduance de la Mort de 
te Soldats , preuoyant leur ^ fin , 
aucc celle du uecle. Que diras tu 
maintenant du trefpas de ce grand 
Capitaine, qui pour vxie dernière, 
gloire, après tant de triompes , 
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çft matigé des vers , §:mçtamoife 
phofèjCti yne lïiatiçre toute de pour- 
riture, ciitpurée d-horrcur, & def^^ 
l&oy ? Que (î tu veux iâtisfeirçà tqy 
mefîne , donne tes larmes à tes pro- 
pres mal-heurs, puis qife tu dois en» 
courir vnc mefine fott, (ans refpeétj, 
|iy de ta grandeur , ny de ta puiifenv 
ce. Toutes tes arm^s n'ont point 
fifTezdçforccpourtegarentirde la 
Mort II faut plier Iç col , foubs le 
|oug de cette neceffité, dpnt les rè- 
gles font làns exception, dorit la loy 
ne dilpenfe perfounc. Alexandre eil 
Mort ; CirujJ fon predeçeffeur la 
fuiuy, après que mille autres Roys 
Içs ont dcûançez , 8( tu cours maini* 
tenant après eux , mais il melemble 
que tu trayoes trop de Grandeurs a- 
ueç toy. , La terre dont tu es pefby, 
<& formé, nedcmande que ta terre : 
il faut tout quitcr,& ton Sceptre^, & 
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iacbufohrtcné'fèrôtpnféci \ ccdcr* 
niermfbhtyiîjtie comme (fcshboi . 
jéttK de bdgefjd'autant que fî nous 
fômmes cliftererib,cn la manière de 
viare, noiB-Jommes tous clgàux^ 
ehlanccclïi'tedc mourir. ' 

Nciron c cfi 'ai vain que tu te disf ' 
de la racé ides Dieux. Viens voir icy 
k lieu de tofi origine :car comme tii 
es ne dcl* corriJptiô, tu retournas en 
pourriture; Situ en doutes eiicorc, 
^proche ta ctiair infeâ», de ces os; 
pouris, 4^ ta terre, de ces çe^idrés,i(î 
elles différent en quelque çhofç, ce , 
ne peut cibre que de la couleur. Dis 
moy^à quoy te feruêt toutes ces fta- 
tiies de ta refTemblance^^que tu fais e« 
l^er for les terres de ton Eiiipirè, 

fuis que le tcmp deftruit, & ruine 
original ? Crois tu qu'il n ofeatta^ 
Qucrces portrai<5b ,qui ne font que 
oc vaines ombres dVn corps defo- 
_• . ■••• , G 4' mée^s"* 



I 

mec. Tp, te mcts.^ peine de fadte 
croire atout le- M,g^^,<juc tu «iii^- 
iiiortcl, comme fic^eiCFcance^tô 
ppuuQitxionncr f immortalité. Si ta 
as tant (bit peu de cotgnpiflance,i|ç 
côgnôis m pas tesm^lheurs ? ^imas, 
du ièntimcnt., iie tcflççP; tu pas; tes 
mtfcrcs;? . le fçay. bien que tu es Rpy, 
mais ciçp!çft gue des m^ttpjpu^qiKj 
tous ceux à qui m fais laloy ;Li reçoi. 
lient du Temps, qui îçs^feiÂ mourir 
à toute tcurç. . Ie:veuxjque mfo^ Jç 
premier d/cs homm^^., ipai? iî tous 
cnïcip!?ie font màerables, copittiç 
j^bfet&^n^ille fortes d'accidents ^ ne 
peut 99 p^a^ /dire hardement, que tu 
es le plus mal-heureux de tous ? Tu 
fais le tout pui(îant lors que '^ « 
aflis iîir tonTrofnc de neigc^ lans 
çonfîderer que dedans ton Palais^ 
aufl] bien que dehors m n'es qu vnc 
imflcdcpQudte, qu'vn petit coup 
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éz vent peut fâir« choir à terre, 
pour ta diflbucfte en rien. 

A pelles tu tirois vanité de te dire 
Peintre d'Alexandre vien voir le 
(ubietde ta gloire, fî tu as affez de 
courage pour en fouffrir l'horreur. 
C*eft ce mefme Alexandre, dont la 
Majefté t esblouifloif autre fois , & 
dont la puanteur maintenant infe- 
ffte tout le Monde, le deffie ton har- 
dy pinceau , de rcprefcnter au natu- 
rel la grandeur de fesmiferes. Tç 
jR)uuienttu, lors que tu le dépeig- 
noi^, tantoft armé de toutes pièces 
fur fbn Buccphal, en a<5t:ion dcre- 
çcuoirpar force, la dernière cou- 
ronne de fe^ triomphes , n'ayant 
plus rien à conquérir vaucunefois, 
aiHsfùr fon trpfne^aueclaçouron-- 
ne d'vninuinciblefui; la Tefté,& 
le Sceptre de l'Empire du Monde 
CQ lamain? Oièrois tufouilenir que 
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CCS cendres, font 1^ portrait de 
ceft oûginal. Si tu veux garcntir-tâ 
réputation de reproche , imite Thy% 
mante -, tire le rideau , fur le vifàgc 
d'Alexandre afin qu'on necognoiC- 
fepas , aufli bien ce n eft plus lujr 
tnefmc. . 

Ettoy Lifype qui ^s employé fî 
fbuuent tant de riches matières 
pour tpnir en relirfce grand Monat-» 
que. Ces os pouris qui forment 
cefteCarcafle que tu vois, ont cfté 
le fubiet, & de tagloirc, & de tes trà- 
uaux. S^il eft vray que l'eau caue la 
pierre, pleure hardimcntfur tesou*• 
urages,'pour les deftruirctoymeC. 
jne, puis que leur obiet eft cnfeucly, 
tandis que le temps prépare leur Se. 
pulture. 

Ceiàr , Marc Antoine , Pompée , 
Annibal,& Sdpiô. Éfçartez vous vn 
peu du chemin de vos triomphes; 
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pètr venir voir eii pàflaht \çs mife- 
rablçs defpoOillés , de ce graiid 
Rpy , tpusjours viâ:orieux \ dç ce 
giand Monarque j tpusjpurs triom, 
phant : Approchez de fon tombeau 
voyez , contemplez. & fentcz , fbn 
cffiroyabje pourriture. Diriez vous 
q^cçeftçGîV'çaflc puante, foit le 
corps de c4tinuinçible Alexandre, 
I dont 1^ valeur à depçuplç la terre 
de fcs Lauriers , & nç pouuant cn- 
cofe borjiçr fon ambition des li- 
mites du Monde, il çn çcrçhqit vh 
I autre , mais en failànt foflbyer la 
terre , il n'a trouué que la place dç 
cette Sçpulture, ou, il cft enlèuely, 
aucç toutes lès grandeurs. Tous ces 
btaucs Courtifans qui le lùiuoyent, 
font changez en vers, auffi ne- 
ftoyent ils que pourriture, (es {iiper> 
he& Pal^s, en cefte petite foflè, &ç 
tous leurs ornements, en ces toyles. 
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d*areignc,que rcntourcnt de toutes 
parts. Icttez les yeux fur ces ima- 
ges d'horreur , ceft lepourtraitdc 
ccluy qui fc difoit fils de lupiter 
Amon, & qui dcmandoit des au- 
tels aux hommes pour fe faire ado- 
rer j jugez de la perfedion dccefte 
idole. Allez maintenant en tous 
les lieux , ou voftre ambition vous 
guidera, conquérez tout triomphez 
dctout,& pour vne dernière victoi- 
re , rendez vous la formn e ,mefnie 
tributaire, afin que le branle de & 
roue , reçoiue fon mouucmentdc 
ccluy de vos volohtez. Toutes ces 
. viâoires, & tous ces triomphes, 
accorhpaigticz de toute la glorcdu 
Monde , ne vous garentiront pas de 
la Mort, ny tous les parfiims de 
l'Arabie n'exempteront pas voftre 
chair dé pourriture. CcÙr ne dit 
pute plus auec Marc Antoine rem- 
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pire de la terre : La Nature veut que 
vous terminiez ec différent, puis 
que chacun de vous deux,n*en peut 
prctendrCjufteirient quefept pieds. 
Ec fi vous auez de la peine a le croi- ■ 
re ,niefùrez les efpaces du tombeau 
d'Alexandre, quia porte fur la teftc 
la couronne que vous dclîrcz.C'cft 
fvniquc moyen de terminer voftrc 
querelle , pluftôft que dcdelàlterer 
voftre fureur, dafts le ûng de. vos 
fiibiedh. 

Ccfàr , ne fais pas Torguilleux au 
milieu de tes félicitez , u y a long 
temp que la Mort t'attend de piea 
ferme , foubs le trofiie ou m t'afÏÏs 
au Seïiat , pour te faire cognoiftrc 
& reflcntir tout a la fois, quelle 
fc mocquc de tes grandeurs, &. 
qu elle meforife ta puiffance , noy- 
ant xa. vie dans ton làng. Rabaiflè 
.vn peu le vol de ta vaniteMarc An*. 
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èointe û n eft point d'àparencc qu^ 
tu triomphes de ton cnricmyi puis 
. que tu ne %iis pas vaincre tes paf- 
. fions i qui eft là plu$ bçUc vidoirc ^ 
'que nous pouuons reitiporticr fur 
lious ttiefmcs. Tu perdrais rEmpiré 
jde toute la terre, oututrouucrasvrt 
Tombeau fi honteux, qu'on n'oies 
ra parler de ta vie , à càufe de ta 
mortj Annibal tu as beau entrer en 
triomphe dans ta (ùperbc ville dé 
Cartage, après tant, octant ^vi* 
€toires , qui t*cfleuencau plus Haut' 
•throihede Thonneur, tu ne pirens 
pas garde quefi tu menés en triom- 
phe tes ennemis, les vices ttioni- 
phcnt de ton Àme, attendant que 
les mifercs fàçent le mefme de ton 
Corps. Et d*ailleurs,fî la jFortune te 
jEareflè àuiourdhuy comme Roy^ 
€\ïc te traitera demain comme dt 
cbue^ a\)iourdhuy les la^nérs nai^ 

Tcnc 
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fcntfâr.tateftc,& demain les c^k 
jncs croiftronc jbubs tes picdis jjoiir i 
te Élire voir qu il n'cft rien d'âiTcuté 
au Monde que fon changement, 
puis cjufil.changc tousjours, en Êû. 
iànt changer de vifiigcà coutîes cho^ 
fes. l€|memocquedeCâVanitéiaur 
tous les tcfinoins de ta gloire, 4e 
Cartagc mefine , qui en eft le théâ- 
tre , fuiuïont bien toft le cours de ta 
luiné. . . . . 

Pompée ne te flatte poiht dans 
tes profperitçz ; le mefme Soleil qui 
les à veu naiftre les verra bien toit 
mourir. Ucft vray ,'tout lie Monde 
icdoutc tes armes : La Renommée 
n a de voix vquepour publier ta va- 
leur, mais quo^neiçais tu pas que 
le mefine fort qui donne les Cou- . 
Tonnes, & les Sceptres , les oftc 
quand il luy^plaift. La viâioire te 
luit par tout , & fur la terre , & fur k 

mer, 
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mer , mais ce n cft que pour vn pca 
de temps. Depuis le moment de ta 
naiflancc, la Mort vife a tatcflç -, 
pour en faire choir auec elle , tous 
les lauriers, dont tu Tas couronne fi 
fouuent , éc (cachant que la Mer n'a 
point d'dcueils pour toy, ^lîca 
défia marqué ta fepulture fiir le 
nuage. 

Pleurez> Pleurez grands RpySj 
alavcûe decesmiferes , ouplutoft 
au icntimcnt des vpftres. Si le plus 
grand du monde, n'çft que pourri* 
turc, que deuicndrez vous? Si'ccft- 
inuincible Monarque qui auoit 
tant de marques d'immortalité, cft 
la proyc des va»-, & le joiiet des 
vents, quel Icrà voj[{£e fon ? A quoy^ 
vous peut petàucr la Fortune?, ic 
;vcux vous'acordertout ce que vous 
içaurèz jamais demander ^ le doni^e 
yn fîeclç a vofirc vie, l'Empire dVûi 

nouj^ 
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nouueau Monde a voftfc ambition 
&vnheiu:cuxruccezàt6us vds ^e- 
ft:s:Qûc deviendrez vous aprèstôoÉ * 
cela , puis que celïc longue vie , ce 
eloricux Empire, & touttcs Vos 
félicitez enfemblc doibucnt finit 
aucç ccfiecle ? Toutes ks fois que 
vous fortirez hors de voftrc Con* • 
dition , pour entrer dans k mcfl 
cognoiflkncc dé vous mcfmc/ch-i 
uoycz vos penfées dans ce tombeau 
vous reuiendrez bien^toft de cet / 
c(garement. Ne vous flatièj point, 
voftre couronne n*eft que de terre 
aufTy bien que la tefte qui la portei 
Voftre Sceptre neft quVnmor» 
ccaudebois^ futa^t a la pourriture 
demefinequelamain qui le tiait} 
& le reftc qc vos ornciiients n*cft 
qu vn ouurage des vers , dont vous 
dftcz la proye. lugcz fi voftre, 
vanité peut fiibfifter long temps « " 
•■ H . -for, 
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(ùç çjçilfbiblesfondeinehcs. 
. ; yousaiiczacouftumc lorsque 
vous faites bafiir quelque &perbe 
f^ixs$g^ vous alier^{»omeDcr dans 
ibn ençeiote, prenant plaifir d ad* 
milice beau lieu, ou vous auez 
deftii:ié voflre demeure. Faiiftesk 
tneCme de vofite tombeau^ allez vi> 
lîter; tous lés jours ce lieu Cblitaire 
pthvpusdeuez loger fi longtemps, 
ic*!çft Tviiiqûc moyien de vous ren- 
ikckMptCaùfiidouGeque la vie, 
& 4'en^elir voftre oi^ueil^vofkc 
yaiilitè, & cous vos vices enfbnble 
. dçuaçt voibe corp$,(elon le dire du 
iàge; car celuy ^ui pcnfc continuel* 
leniientàlaJMort^e s'encra point 
diichetnin delà vertu. 
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^KÊ CÉLVT ^yi PE^ 

Je ïûusjours a ia Mort ej^ltflus 

"Riche du Monde. 

. Chapitre VL 

E m eftonnc que 
Ciccfdii ait mis 
cefïc vérité en pa^ 
radpxe,quçceluy 
la cft le plus riche 
^ qui eft plus con- 
tent /qu'il n'elt rien de plus aflcurc : 
. . Gar rAmc n'a point d'autre richef. 
fe qui luy Çoit plus propre , ny plus 
rfôaéc qu« celle du contentement. 
En" quelque condition ou l'on fe 
trcuuc aiïec le repos deFelprit , on 
fc peut dire parfei<acmcnt riche. Les 
• H i " '•• .•yravs 
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vray s trefors, ne font pas d!or, cf ar- 
gent, ou d'autres chdès de mcfmc 
valeur, mais pluftoft de bonnes aâi> 
jotïs , puis quauec leur pris, on peut 
achapter l'Eternité : Et hprs de là 
joiiimnce,que peut on defîrcr? hors 
de là gloire, que peut oji prétendre?. 
Auec toutes les ncheflès du monde, 
on nefçauroit qu achapter le mon- 
de ; He quel bien en m poflcffion, 
s'il cft tout rcmply de maux? Ne 
voit on pas à tous moments qu'il 
fc dcftruit luy mcfine, & qu'il court 
{ans cefle à fa fin , de melme que le 
Soleil à fon dernier occident? Les 
plus riches font d'ordinaire les plus 
mal-heureux, par ce que ayant eu en 
partage de la nature quelque petit 
empire fur la terre , us s'en attri- 
buen^bfoluëment la fouûerailieté, 
& danslès vaines pcnfées de leurs 
grandeurs^nefoufpiiant jamais que 

• pour 
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pour elles.IIsmeurentauecellc^ O 
cÔroyablcMorti 

Ccluy la fe peut dire riche tant 
feulement, qui faiâ:profcflion de 
fuiurc la vertu : Ton cnenûn bordé 
dçfpines , nous reprefentc celuy de 
la Mort , dont les Rofès font au 
bout de la carrière , pour couron- 
ner nos trâuaux. Tellement qu'on 
lie peut aymçr la vertu, quauec 
les penféçs continuelles de la Mort 
puis que pour en voir le. corps il 
feut s'cfloigner des ombres ac la 
Tenre. Nous admirons bien quel- 
que foyble crayon de fon imî^Cj 
(bubs le* voyle obfçur de noftrc 
condition monclle: Mais ce n'eft 
qu'en idée, àc en ibnsc, il faut 
s'elùeiller encore vne fois, & re- 
fiaiftre de nous cendres , com« 
me le Phçenix, en prefence de ce 
grand Soleil de luAlce : le veux 
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dire, qu'il faut mourir vn jour pour 
reuiure ctemellement auec elle^dans 
le comble de toutes les félicitez du 
Ciel 

Alexandre n*aiioit point de plus 
grand tr^r, cjuc celuy de fescfpc- 
rances. La vifcc de là Fortune eftojc 
tous jours dans Taduenir , & quet 
ques biens qu'ilpoflèdaft/ilen at* 
tendoit tous les jours d'auàntâge ; 
comme s'il auoit de l'intelligence 

' auec le hazard , pour reçeuoir de là 
main prodigue, tous les effcéb de 
fes dems. Les marchands qui vont 
àlachafledes hcheilès fur l'Océan, 
ne viucnt que de rcfpcrance de leur 
çonqutftc mercenaire^ quelques 
miferablcs qu'ils foyent au chemin 
de leur nauigatibn -, ils fe mefcog- 

- noifl'ent fi fort dans les douces pen» 
içcs de leur atteinte, qu'ils s efti> 
meut les plus riches du monde-, & 
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ils perdront pbftoft la vie., smrms 
lieu des efcudls'^ que la créance 
qu ils en oncTànt ils fè laiffent niai^ 
ftrifer a leur eipoir imaginaire. 

Dilbns donc plus h^diment ; Se 
auec i^us de raiton^ qpe ceux <]ui 
tennineric toute^ leurs ei])érai)ces â 
l'Etemité , comme au feulobicc c^ ' 
pablede defakerernos âmes de leur 
foif^tounour^naiâançe , fcpeuuent 
dire par auancé, les plus ricnes de la 
Terre: Carleur.efperance tl'eft pas 
c* elle d'Alexandre, ,dont les yoeus 
s*adre{roy enc à ki Fortune^ & moins 
encore celle de ces vieux Nochers 
aulB changeante que la Mer qui les ^ 
guide 'y mais vne autre toute (Me* 
rente, qui n a pour fondement que 
laverm,&ene^>erancédepoireder ' 
vn iour les trelors du Ciel, ils fè 
mettent en peine de les aquérk 
par la méditation continuelle de la 
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M<^fti comme: U-fculç Icçoo -quî 
ppvis aprçhd à bie|irviarcjk|^£&nt 
dcliçicufcmcnt kur tcmpi.cn l'at- 
tente de ce dernier jour de latéfrc, 
^ de mefaïc (Jue c^marçhands,ils 
content to\ites les heures de l^ur 
voyage, auec cétinpatient deCr d'en 
vpir bien^toft la. dernictei^ : pour 
«ftre à jamais jparfai<^emeht ncu- 
reux , & quoy que leur voyage foit 
long , ÂTepHyeux , ils s'eftimeotiî 
riçhçs' fin, chemin , «qu ils,ne ch«^ 
geroycnt pas Icurj efperanti^ ;;àucc 
tout i'or du Monde, 

En eïTc^ il faut confcJ&r^ que 
le feul efjxMT de la gloire/ joint 
.^ux vertus pour en acquérir vjï jour 
la poÛèiïion , eft le feul bien de 
la vie, ou Vne'Ame to^e , peut 
trcuuçr raccompliiTent de fcs de* 
firs. Mais il eft à confiderer que 
çciic efpcfànce,-& toutes ces vertus, 
% , ne 
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fié pcuuent auoir- vn pks afTcuré 
fondement, que ccluy des pcnfécs 
continuelles cic la Mort , puis qiic 
tout noflie bien dépend abfoliic- 
mcnt de ceftc heure dernière, ou 
ilmporunt arrcft de noftre vie, ou 
de noftre Mort, hous dôibt eftrc 
fignifié. C'eft pour^uoy Thommc 
s'ainâement riche, ï^d: amas des 
bonnes céuures durant le cours 
delà vic^ comme de diuins trc» 
fors, pour enrichir fbn Ame de 
toutes les fehcitez* éternelles, qui , 
lapeuucnt combla: de gloire & de 
contentement : Il vit touîS-jours 
content) & ricîhc tout enfemblc, 
eh cdie agréable penfée qu'il ne 
ccflcra jamais de mourir, jufques 
à ce qu'il foit tout à fai(St mort. 
D'où vient qu'il foule aux pieds 
gcncreufemçnt les grandeurs, 8: 
fo richcffes, par la cognoif&nce 
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^u il à de celics,que Ibn cfprit pode^ 
de^iànseftrc jamais touché d'autre 
cnuie, que de finir promptemetK^ 
fon veage, pour Êdie cfchange de la 
Mortjâucc vnç vie exempte du trct 
pas. Tellement que nous pouvons 
fouilenir^queceluy quipenfe,touf^ 
|oursà la Mort , e(l le plus riche du 
Monde, puis que ces ^les pensés 
luy peuuenc^eacquerii: le treioc 
de rÊtcrnitc , ou gift noftre ibuue? 
i?iinBîcn. 
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MUDlTATlOO^SVTiLÉ 
Tombeau de Çrejfu. 

Ichés du Monde 
quinctccôgnoi- 
fîez point d'autre 
Dieu que rOr,& 
rArgcût, venez 
voir les threfors, 
que le pluj grand Roy de la terre à 
emporté auec luy dans leTombeau. 
C'eft ce puiffànt Roy Crefus,à qui 
les Mines feruoyent de coffre, les 
Indes de cabinet,Ôc l'Occa d'vn nou- 
uéau fleuue de Pa<5î:ole, ou il s'esfor- 
çoit vainement defteindre la foif de . 
ion auarice criniinelle , & de là trop 
arrogâtc ambitiô. Reprefcntcz vous 

" lie 
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fe grandeurs paflces , & voy c mîwi- 
tenant fes mifcres prcfentcs . Si vous 
pctiféz aux richcflcs de fa vie toute 
derofes, confidcrcz lapauurctédo 
&mort,toutcderpines Si vous vous 
i^uuentz des magnificences de fa 
cour, tournez la médaille àmcfinc 
temps, pour voir les horreursdecc- 
ftefunettcfolitude. Sivousfonge? * 
encore aux riches ornements de Ion 
palais doré, voyez, & contemplez^ 
autrauers de vos l'armes, la pour- 
riture qui eft enclofe aucc luy , dans 
ion tombeau. Si vousl'auc? veu 
allis futleplus-haucfeftcdes gran- 
deurs, voyez le maintenant d'vn 
liielni'e oeil^rabaiflc fur le fiimier de 
la mifere. Il à vefcu,il à régné coin- 
inc vne idole , dans le temple de la 
fortune , fut le plus (ùperbe autel de 
ta vanité ^ mais le flambeau de£i vie 
eft efteint , le Temps de fon règne ^ 
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eftapiré, le Temple de (à gloire 
cftdemoly, l'Autel de fon Empira 
cft dellbruit, &*ccltc carcaflc que 
vousvoyci, eft l'idole qui fcrt de 
proyc aux vers. 

Gobrias fais toy traynericy 
par tes Lyons fur ton char d'Or 
maflîf, auanc que tu meures, les 
glaces trompeufes de tes beaux mi» 
toirs, cachent à tes yeux, la venté 
detcsdef&uts& nete Vpntvoirquc 
rdcorcc d'orée de tes riches appa- 
r^ccs. D'ailleurs elles ne te repro- 
fcntent qu'a demy, & ccfte fepmni- 
re te deipeindr^ tout au long aucc 
Icsmtlmes traits, &c les mefmes 
linéaments que la Nature a taai- 
que fur ton corps, dêz le mo. 
mentdeta naiflànce: £n venant 
vifîter celieu, tu ne t égareras pas 
de ton themin ,' puis que chafqut 
'momem de Temps guide tes pas 

vers 
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vers la Sépulture j^nire vn peu Jat^ 
îa cOgnoiflkrice de toy meûnç, éc 
reuien de ton efgarçmcnt . Tu te 
rcpofcs d*orc(iiiaire fur yne couche 
toute d*Or, Et qu'el plaiCrs prcns tu 
de paflçr quelque nuiâsfiic ce li^ 
de Flceiïrs , puis que tu doibs eftrc 
couche il long temjK fur la l?pûc de 
la tare , dont tu es paiftry & formé. 
Tu prens tous tes. repas fur vne table 
d'argent., tu vdys ceflc c^cailè, 
dont tu es foriginal qui fctt. de tar 
ble , & de nourriture tout enièmble 
aux vers,Pourquoy prifes tu tant tes 
threfors ? Régarde en qu'cl cftat eft 
reduiâ celuy qui a poffcdé tous 
ceux du monde. En naif&nt il à eu 
pour partage tous les biens . de la 
terre , & en mourant il à henté de ' 
toutes les.miferes-de la nature. Son- 
ge àce qu'il a eu j& voyoequiluy 
relie :ilâtout acquis, tnais il nepo(« 

fcdc 
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\ ièdc ri^ , & tu ne peus cuitcr foi» 
fort, puis que tu tiens le mcûnc çhc* 
min <ic1à vie,- ccill pourquoy je 
marque defîa ta fepulture , cans {on 
Tombeau. ; ' 

Polictatcs viens voir le coffirc des 
àrefors de Crcfus, pour y aflbu- 
uir dedans l'appctic de ton auarice^ 
iès os puans , dont lès Vers mangcnic 
ia moyle,Ia puanteur de ceftc proyc 
couu^te d'vn lambeau de linge, 
nouuellément ourdy dans l'iiuo- 
^ion: Vôylatout ce que ce pui(&nt 
Roy ^ peu Êmuer du naufrage de ià 
•vie-, & de ces richeflcs"tout cnlcm- 
ti^e. Ce font les déplorables reli- 
qucs,& de& Majcfté,& de fcs gratv- 
dcurs, & tu cours le danger des met 
* mcsdfcueils, vogadtdans vne pa- . 
rcillc mer , (i tu ne changes de puo- 
tcTirc donc ton profit dudomma* 
gé dautEtty,& maiftniètes fafïions 

bru- 
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brutales^ qtii{»'eparent à tes entie^ 
mis, le triomphe de ta vie* 

Et toyLucùlle, viens vifitcr h 
Sépulture de ce grand Prince, auàm 
<]uew dépeuples rakd'pyfcâux, là 
.terre des t^^fte^iàuuages, ôc la mer 
Aes poiflbns , (î tu veilx voir a 
decouiiert la vanité de tes etitrc- 
prifes. Tu fays gloire , durant ta vie 
de traider tout le monde , regarcîc 
vn peu comme tu feras traité après 
ta mort. Fays feruir fur tes tables Içs 
mets, les plus délicieux il Êiut nc- 
ceflàirement que toute la compag- 
nie&rue vn ioi^r de dcflcrt aux vers. 
Que lé jour de tesfeftins , dure vnc 
année entière , le Soleil qui t'cfclai- 
re , ne laiflè pas de conduire dans la 
fcpulture tous les inuitcz en ban- 
quetant. De forte que comme le 
temps fèdeuore luy mefmc, tu d©- 
uores peuàpcu ta vie,auèc l-alimtnt 

qui 
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quilànoudt, & quircntfcticnt. 
Quel cftat peus tu faire de la gloire 
<lepcs prodigue^ magnificences y fi 
die n a d'autre fondement <^ue ce« 
luy de la pourriture > Car tous les fuw 
pefbes appareils de tes feftinsjfe me- 
thamorpnozent en infeâion auec 
les miferdbles fubiets^ qui en ont 
cauféladelpence. , 

Ames mercenaires qui n'eftes 
tâpables d*amour que pour vos tre- 
fots l ny de paHion que pour vous 
en rencke idolâtres, vous vous amu. 
fa à comiptér jcous les jours vos et 
eus , & vous ncitenez pas compte , 
fâf Tordre dVnc (âge preuoyance, 
du peu de temps qui vous refte, 
pouf en \oûï. -À quoy vous {ktt 
voftrc liurc de raifon ou vous 
mettez en eftat les Ibmmes qui 
vous font deûbues, fi la raifon Vous 
manque, pour calculer çt que vous 
1 , debu^ok 
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debués à voftre confcicncc , dont 
les intéietz fe terminent ou à voftre 
perte, ou à Voftre làlut? Vous de&>en- 
Jèueliflèz l'or, & l'argent de la terre, 
fcns confiderer que vous allez oc- 
cuper leur place dans la mefmc ter- 
re : vous achaptez auec leur Mo- 
noyc, les plaints de voftre vie , & 
vous vendez ceux de voftre mort: 
Car viùant dans les délices, voik 
iriourez dans les tourments y Ne 
fçauez vous pas que tout ce qui eft 
fur la terre, n'eft que terre? Pour- 
quoy attachez vous vos afFeâions 
à, ce que vous ne.pouucz aymcr, 
fans vous haïr vous mefmc ? Que 
ferez vous en mourant de vos thrc- 
fbrs ? le me doubte bien que vous 
les laifTcr^z à vos en&ns, mais ],es 
crimes que vous auez coininispour 
les acqucrir , vous demeureront De 
:fortc,que pour faire pfler dclidcu- 

V .fcment 
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femciit ccftc vie à vos hcriticrs, 
vous perdrez retcrnellc qui nous 
cft promife. Vous vous <3amncz 
pour eux , comme (î vous n'cftiez 
nez que pour autruy. Quittez donc 
le Monde auant qu'il vous quitte^ ■• 
&c dittcs vn éternel à Dieu à les va- 
nitez. Crcfus eftoit tout Or comme 
vous , & maintenant il eft tout pou- 
djrc. L'cfclatdefes richeflèsesblouiC 
loit tout le Monde , fors que Solon, 

3uidecouurant fes miferes au milieu 
e (es grandeurs, liiyfouftint quil 
eftoit pauure , aucc tous les trefors. 
Allez quelque fois au deuant de vo- 
ftreMôrt , & reprefentez vous que 
rheure où vous refpirez fera voftrc 
dernière, & alors confultez l'Ora- 
cle de voftre jugement, pour çog- 
noiftre le bien que vous voudriez 
auoir faiâ auant cefte cruelle fcpa- 
radon de vous , auec vous mefme : ^ 
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Et aprcs qu il vous aura cnfcigné 
voftrc dcbuoir, nç vous laifTezpas 
furprcndre aux diucrs mal-lieurs, 
quia tous moments vous pcuuetit 
oftcr la vie. Serucz vous de vos Ri- 
cheflcs , ktis y attacher voftrc aifc- 
âion: Puis que vous en eftcs lemai« 
ftre, ne permettez pas quelles vous 
mailtrifent. . Vous les auez trouuées 
enterre, elles y demeureront aufly, 
aucun ne les emportera. Vous en 
pouuez bien cacher vne partie dans 
vos coffres, pour quelque temps, 
mais le jour de la Mort decouure 
tout , & c'eft à vous à ^ire le dernier 
compte du prqffit , ou du domma> 
gc,qu elles vousauront eau (é. Vous 
en pouuiez açhapter le Ciel âuec 
vosaufmonesj Peut eftre en auez 
vous achapté l'enfer auec vos pro- 
digalhtez Vous en pouuiez tàirc 
I^Ur des Temples à la gloire de ce- 
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luy , qui vous les auoit données , 6c 
vous les aucz offertes en fecrifice , 
fiir l'autel de vos poUions , aux ido- 
les de. vollre Ame. N'ouurirez vous 
jamais les yeux ^ pour voir les preci- . 
pices qui vous enuironnent ? Serez 
vous tous- jours cruels à vous mef- 
mes, jufqu'au poiiit de préférer le 
fcjour de là terre, à celuy du délies 
délices du monde , à cclks de Tcter- 
mté,& les vaines ricticfles d'icy bas 
ai trefors de la gloire eternelle^? Im- 
maginez vous qu auant eftre ne?, 
vous n'efticz rien, qu'en naifi&nt 
vous aucz animé vd peu de potirri- 
ture , dont la vie , cache l'infeétion , 
& dont la Mort la decouure.Di<5tes 
vous maintenant riches comme 
Crefus , je vous appelleray mifera- 
blcs, aucç Solon -, puilque la Mort 
vous ofte tout, fors que le reg;ret 
d'auoirmalvelcu. 
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tous jour s à la Mort eft le plus 

Jçauant du Monde, 

SA vérité eft l'olv 
leâ: de toutes les 
fcicnces-Et de tou- 
tes les veritez , il 
^ n'en eft point de 
y plus cognçiie , ny 
de plus lènfible , que celle de noftrc 
condition mortelle, puis que nous 
mourons continuellement, Ôciàns 
aucun relâche. De forte que la plus 
belle fcience du Monde giftà fe co- 
gnoiftrefoymelhie. Les mal heurs 
& lesmiferes, qui nousarriuent à 
toute heure, font de belles cfcholcs, 
pour nous y rendre fçauants. De 
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moy ic tiens que là (èuUc meditatiô 
dçlâ Mort, nous cnfèigne tout ce 
Ç[ui eft neceflkire de fçauoir. 

Qui pourroit doubter que ccluy 
qai pcnle tousjours à & fin , ne fbic 
vn grand Théologien, fi toutes les 
plus bcll es maximes de ceftc fcicncc 
diuine abominent à la vie étemel^ 
le qui fuccedc à la niort ? Qu'il Ipit 
Phuofophe , il le faut croire : Gàr fi" 
kPhiloîophic apprend l'art de rai- 
fofiner , on ne fe peut mfeux lèruir 
dé la raifon que pour penfer tous*, 
jours à la mort , & au mefpris de la 
vie, Que celuy la, fôit Aftrologùc, 
c cft vne neceltitc, à caufc que par le 
liKMiucmcntdeû vie, il côgnoit 
celuy des iaibres qui l'efclairent^s'i- 
m^inant, quecommeilvapeu,à 
peu terminer (à courfe dans le tom~ 
beau, le foleil dcmefme, s'appro- 
che du bout de ià carrière lumiueufe 
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ou il doibc troùuer vdç derniei^ fois 
(oh dernier occident . Qu'il fbit Ma- 
thématicien, les apparences en looc 
trop fortes, puis cju'aueç la inefiirc 
quilà de la çognoiflànce defoy- 
mçfme, il pcutmçfurérla hauteur, 
la profondeur, &; la largeur de tout- 
tes chofes , cfbnt de marne nature 
que luy.^ Qu il ignore Uaritmcti. 
que , il n eft pas çroyaBle î Car puis 
quil fçair compter tous les jïio. 
jnents de (k vie, il doibt eftrc ores* 
(çauant aux nombres. Jçvçuxaroi^ 
rçauflî qu'il fçait la nvufîqiic , puis 
qu'il met lès pallions d'accQrd,pouî 
^/charmer fon elprit de leur douce 
mélodie. Il faut de ncceflité, qu'il 
fbit grand Médecin, puis qu'il en- 
tretient fon amç dans la première 
iànté, de fon innocence, pour ac-- 
quérir l'immortalité, en pcnlaot 
tous-jours à la Mort, De manière. 
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qu on le doibt dtimer aùêc tàiSon» 
\c plus rouant du monde,^ les plus 
i^çs au<5thQriÉintmondire,fcront 
gloire de rimitcr. 

Ariftotc , tu as m^l employé 
ton temps, de t'cftre amufé a par- 
ler du Monde, £ins en cbgnoi- 
ib^ les miières. Que fl tu en as 
eu la cogholiTance, que n'as m 
knité Alexandre, en cerchant yii 
nouueau monde , non pour le 
conquérir comme luy , mais pour 
y viure éternellement heureux: 
Et comme fe v^eur luy fift con- 
§euoir cefte peniée, ton eforit 
te pouuoit donner cefte imagii 
nation. Il Êiut confefler qi^e tu soi 
parlé de là Tdtreaucç le langage du 
del-, mais du ciel , auec le langage 
de la Terre. Tu as fàiâ: ranathomie 
de là nature idilcourant î^ueç rai-^ 
.Çnn^ de toutes les çauîes fecondeg 
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tj\x\ font mouuoir les rcflprts de 
1 vniuers, tuas donné la définition 
de toutes chofès , fors que de toy 
mcfinc, comme fi tu ne te pouuois 
fouucnir de tout, qu'en t'bubliîuit. 
Tu tes amufé à compter le nombre 
des cieux , &ns marquer ta pkcc au 
plusefleué: Tu as remarqué Ici 
diucrsmouucmencsducfolcil ^ tu as 
parlé de fes edipfes ,iàns t'informer 
jamais de la caufc qui luy a donné , 
& l'cllre, & la clartéTu as difcoum 
pertinemment delareuolutiondq; 
îîeclcs, & de la viciflitude conti? 
nuelle du temps, (ans prendre garde 
à l'inconftance perpétuelle de ta 
.vie. Tu as fouftcnu que tout ce qui 
fubfiltoit au monde couroit à & rui- 
ne , comme fi tune tefentois pas 
rouler vers le tombeau , auec tou- 
tes les chofès crées , tii n as jamais 
parlé deceftefeconde vie^ougift le 

com* 
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comble de noftrc boh-heur. Tù 
aspcrmisaufolcildes'cclipfcr. Tui 
as fouffert à la lune de prendre di- 
uersvifeges. Tu as donné la liberté 
aux ferperts , dechangcr de peau , & 
au Phénix de renaiftre de fes cen- 
dres , & cruel à toy mcfaié, tu tés 
oftércfperance de reffufciter Quel- 
que jour. Ton efprita reflcmbléâ. 
vn flambeau qui fe confumme luy- 
mefme,poure(clairerautruy: Car 
tu tés mis eh peine de decouurir 
aux hommes les plus-beaux fecrets 
de la natui'e , & tu as celé volontai-; 
rement à toy mefines , les {ccrets'dc 
ton lalut. Tu as prefté le filet d' A- 
riadné à vn nombre infiny d'efprits, 
qui fe feuflènt engagez dans le la- 
byrinthe du monde, làns en pou- 
uoir jamais fortir, par la cognoif- 
iànce de fes caufes , & de fcs erfèds : 
Et tu t'y es perdu tby inefmcs. Les 
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feus jie prient que de ta prudenc^ 
& les iàges de ta folie. 11 euftbieh 
inieuxvaleu, que tu cu(îcs poflcdé 
toutes les vertus , pluftoft que de 
parler délies, làns elles, &çn leur 
abfencç Tu &î(bis proteffion d'ap- 
nrendrc le langage de la raifonaux 
nommes , & tu ne Tas jamais parlé 
auec toy mefme pdur'tc porter au 
tnelpris de la terre, & au defîr du 
ciel. Ta lumière ta esblouy, tes ar- 
mes t'ont vaiiicu , & la grandeur ^ 
ton eipritt*a rendu mifcrable: Car 
à force de mériter des couronnes, tii 
t es eHeué au dclTus de tous les eni. 
pites du monde pour te faire ado-, 
rer ; & comme ton exemple pou-, 
uoit féruir de loy aux autres , tu as 
efté le premier idolâtre de. toy mcC 
mes. Tu n'as pas voulu croire qu'il 
y auoit vn Dieu au ciel , par ce que 
tu te difois vn Dieu en cerrc Tu 
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n as pas voulu parl^ dc^ Tautre viç^- 
fçachant bien que celuy qui d^ 
part & les bien^, ôc les maux, a va 
chafcun, t'y prcparoit vh Enfer ^ 
pour punir ton arrogance. Que 
s ji t'elloit picrmis de recommen- 
cer ta carrière^ tu oublyerois Hàos 
doubte le vanité de toute ta doâxi* 
ne , pour penfer continuellement 
à la Mort, puis que ces {çulles pcn- 
fécs nous apprennent toute Ibrte 
dcfciences. La gloire qui te rcftc 
(Tauoirprlc du monde, eftcnlb:^ 
mée dans le monde^, 6c quoy qu'el- 
le dure autant, que luy , elle hnin 
tous-jours aucc luy. Ta réputation 
cft réitérée (ur la terre, & tu es fou- 
lé aux pieds dans les enfers. Les 
hommes honorent ton i>om,& 
les Diables tourmentent ton amc^ 
voyla toute la lecompenfc de tes 
tiauaux. 
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Diibns doncq hardymciir , qic 
celuy qui penfc tousjouis à la mort, 
Hignore ricnj & que pour cftrc 
cmmé fçauant, il faut viure auec {<& 
penfees , comme le fèul obieA de la 
gloire que nous eiperons , & delà 
ieliçicé que nous, attendons à toute 
heure. 

Platon,a quoy te fcrt la belle rc 
nommée , que tu as fài(5b fumiure a 
tes cendres > On parle tous les jours 
de toy, mais fi l'on tire vn argu- 
ment fur ta (ageffc , on conclud (ùr 
ta folie, puis que ta mort, des-ho-^ 
note ta vie . On te peut comparera 
Hanibal. Car après auoir triomphé 
d'autruy, 'il s'eftlaiflc vaincre par 
fby-meûne, ayant rcceu la loy de 
(es paflîons , & la Icruitude de ks vi- 
ces. De mefine peut on dire de toy j 
après auoir courageufcmenttriom- 
pné de toutes lescrrcurspopulaires, 
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c[m (bm les premiers cnneiïiis do- 

mefticques, après dif-je auoir laifTé 

^es belles avions pour autant d'ex. 

cmples de vertus moralles,tu as en* 

feuely la plus riche couronne dans 

ta fepulture, & celle qui eftoit a 

îcfpreuue du temps , & de (on iii- 

combuice : Car en mourant tu as 

adoré plufieurs Dieux ^ comme fi 

tu te repentois des opinions voire 

de la créance que tu auois eu , dù> 

tant le cours de ta vie» Tu t'es mis 

en peine d'acquérir le (ùrnoin de 

diuin , par tes diuines penfées^^mais 

au plus-haut de ton eflbr ton eipit, 

comm'vrt illégitime Aiglon, ne 

pouuant {iipponer l'elclat du foleil 

delafoy , il a eflé précipité du pluC 

haut des cieux, au plus- bas de la 

terre, ou mourantà toute heure, 

dans ItsfuppUcesi & renaiiGànt à 

tous moments, dans leurs douleurs, 
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il viura tous jouis, daiis les ptît^ 
éternelles» 

DiTons doQC cncofcvne ïois^ 
ique toutes les fciehces ne font que 
vanité > fors que celles qui nous ap* 
prennent à bien Viure j pour bien 
niourir. Et que de la lortc,celuy qui 
penfe continuellement àkmoit^cfl; 
je plus fçauant du monde. ; 
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MEDIT tAT 10 V^S VK LE 
Tombeau de Salàmon. 



3 






Euençz voircnco- ^,^^ 
re vn fois grahdc *«*•• 
Reyne,ce£geSa-. 
lomon,&ëi(acs 
vousfîiiureclctout 
yoltre train mag- 
nifique, afin que les mefmes fubiets 
quiont efté tefmoins de yoftre joye, 
le foyent aulïi de voftre trifteffe , en 
ce cruel changement & de temps & 
de fortune. Vous auez pafle tant dç 
mcB & fianchy heureufement mille 
autres dangers fur la terre,pour vifi- 
terccgrand Monarque, cômelefeul 
abrège des merucilles du Monde 
' K Mettez 
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Mettez vous cncore^vnc fois dans le 
péril de mefmes efclieils , & dans 
vil nouùeau danger d'vn fi long 
veagc , pout voir Té couchant de ce 
Soleil les cendres de ce Phénix, ic 
veux dire le Tombeau , & la pourri- 
ture de ce non-pareil , de cet iniini- 
' table , de ce puiflànt Roy des Êtgcs. 
Qu'elle metamorphozc ? l'Efclat 
de fes richeflès vous eblouiffoit au- 
tre-fois , & maintenant l'horreur 
de là pàuuretc demande des larmes 
à voftre cômpaffion,. ladis vous 
contempliez fon pouuoir , auec. 
eftonnement ; voyez en quel- 
le foiblefle , les mile^es l'ont ré- 
duit . Vous admiriez la grandeur 
de Ion Empire, & celle de fon ef. 
"prit, jointe à la perfeâiôndelà là- 
geflè, mais conuderez tnaintehant 
comme toutes ces belles qualitez 
ne l'om peu exempter delafepul- 

V3lt, 
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turc ,ôu il fcrt de proyc aux vcts. 
Vous Tauez adoié fur le théâtre dd 
lès vanicez ^ lofs qu il repidentoit 
ieperfbnnage du plus grand Roy, 
(piiayt jamais porté courontie ; Eu 
m reuers de la médaille ^ dans ^ni 
din d'œil, mefine Roy n cft qu vne . 
carcâflc puante, que l'horreur , & 
l'cffiroy tiennent etadepofl^ jufques 
à fe qu dlle {bit conuertie en pou-^ 
dre . lia efté , mais c eft tout -, èc ^ 
pdneozerôiton le {buftenir, puis 
qu'en le cerchâtdans luy mefines on 
ne les trouue pas . tAinfipaffe Ugïotrâ 
i» monde ^out s'enfuit dasle Tombeau, 

Solpn puis que tu as porté le 
fàmom dVri des fept làgcs de Grè- 
ce, viens Vifîter le tombeau du plus 
" »e du monde , c efi incompara-« 

e Salomon . 11 eftbit grand dt 
l'naiâàncc^ grand en bon-heur, grand 

^pouuoir , grand en richcfles , & 
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trcf^gtand en fçauoir; Mais voy 
maintenant comme fon riche bcr-* 
çeau dk cHangé en ccfte pauure 
iepulture : Comme fà félicité à pris 
le. vilàge de Tinfomine: Comme 
ion pouuoir c'cft terminé dans 
Timpuiflànce ou tu le vois. Il n cft 
grand qu en miferes, il n'efl; riche 
qu'en vers, àc il n'eft fçauant, 
qu en la cognoiflànce des foUes 
qu'il a fai<a. Parmy tant de belles 
loix que tu donnes aux Athéniens, 
fouuiens toy de celle que la nature 
ta impofé de mourir â toute heu- 
re, jufqua cequetufoistoutàfaiâ: 
mort ♦ Tu as beau commander 
qu'on jette tes os en diucrs Ueu:t^ 
'après ton trelpas, s'ils ne pourriC- 
fent tous enfcmble, chacun pro- 
duira vn fumier de ià mocflc , au 
liai ou il iera enfeuely. Il faut ne- 
ceilairement que tu uiiues le fore { 
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âc ce grand Sage , puis que vous 
cftes frères de condition , c'eft aficz 
enfcigné autruy , apprcns ce que 
tu ne fçais pas encore. Tu aprens 
tout* le monde à viure, aprens tx^y 
mefiûe, à bien mourir. Ton fçauoir 
n eft que vanité ; Car quoy que tes 
préceptes foyentgraués fur le tmr- 
Drc , & {ùr le bronze , le temps qui 
dcuoretout, en effacera le fouuenir, 
pour enfeuclir. ta gloire. Si tu ne vis 
pour ton ame, plutoft que pour ton . 
corps , à peine croira t on que tuà$ 
vcfcu. 

Periander , viens voir ton Com- 
pagnon de renommée ; Que (î tii 
Icmefcognois, en Teftat ou il eft 
rcdiiiâ i Touche au doigt tes irii- 
fcrcs , & tu verras à defcomiert fur 
kir vi(àge , tous les traits de Gl 
rcflcmbÊncc* Il a efté Roy com- 
me toy, auffi bien quefage,Que 
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û tu p(Ktes Ic-fiiraom de Tytan par^ 
deifus luy , s'il n*a cftc Tyran de fon 
peuple , les vanitez l'ont efté de là 
^e . Il eft mort pourtant, & a Ihcu* 
te fnefmcs , qiic tu r^arde lès os 
pouàs, le feu de ta vie y ta lendiuE 
peu à peu en cendres, auprès de fès 
cendres , Si tu fuys le mefme cfae» 
min qu il a tenu , tu mettras en 
doubce la vérité de ton iàlut. Iç 
veux que tu fois Tyran , mais quccc 
foiç contre toymeûne : Sois cruel 
9 tes paflîons , & ne pardonne ja- 
mais à tes fautes, autrement la rai- 
ibn toftcra le fumom de Sage, que, 
la folie t'a donné. 

Pittàcus fois de la partie , à vok 
Icsmiferes de ton lèniblablc, & fi 
tu veux apprendre la ûgeflc à ton 
|)cl cfprit , employé ta raifbn , & 
çloqucnce à chaflcr les vices de csj 
patrie, pluftoljquc le Tyran par ta 
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force , & par ton courage . Tu ^vs^ . 
qu'il faut prcuoir de loing les acci- 
dcns , qui nous peuucnt afriUer, à. 
fin de les pouuoir fofïrir auec plus . 
de conftance ; lors qu'il arriuentj 
Quenepenfes tu donctoûfîours à 
cet accident , infèmrable de la mort, 
qui nous (bit de plus prez,que l'om:- 
bce ne fai<^le corp , non pas pour 
en fouffeir ladoleurcônftamment: 
mais vtilemcnt ^ afin que le treipas 
te rendra fucceflcur d'vne plus, heu- 
leufe vie ? . Regarde lùr ce Totn* 
beau l'image de toutes tes erreurs : 
Voy en quoy confîfte la gloire da 
monde, & ccfte vaine renommée, 
dont tu te rends idolaftre . Si ce 
grand Sage a efté accufc , comment 
cuiteras tu le blaûne, & la honte? 
ïc t'en laiffc la pcnfée , & la Médi- 
tation, 
Bï^ viens voir par curiofité les 
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ccndiïs du plus fàge du moitdc^ 
pour jugçr s'il y a de la difFcrencc 
auec celles des plus fous . le fçay: 
bien que l'horreur du tombeau ne 
teftonnera point, puis que tu as 
vcudVna'ilicc Cuccagerta patrie. 
Se mourir tes enfans^ Mais ccn eft 
pas en ces actions , ou tu doibs faire 
paroiftre la force de ton dprit: 
Apres auoir tout perdu, tu te doibs 
làuuer toy-mefine, pour eftrc ri^ 
çhe a jamais. Tu crois faire parot» 
ilre ta vertu, lors que tu dis que tu 
portes tout auec toy , & que tu as 
iàuué tous des tùens de lembraze- 
mcnt de ta ville , en quoy tu te met 
contes : Car mes allez chargé de ta 
vanité, ôc du pelant fardeau de tes 
vaines (çiences. Tu (çais tout ce 
qu'il fàudroit ignorer, pour eftrc 
bien (çauant , en la cognoiilàiice de 
lavraye vertu. EtpourtcÊûrc voir 
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a dccouucn ta folie , c cft que lés 
préceptes dc^ta fageflc, n'en ont 
pas fatuué yn feul de teux qui les 
ont obferuez. Tu prefches la ver- 
tu & tu n'en adores qu vne fauflc 
image. La fàgeflè ne confifte qu'a 
penfcr tousjours a la mort, & tu 
n'as ricndepttus cher que la vie, 
dans l'aueuglemétoù tu es. Le mal< 
heur te rauit a toute heure vne par- 
tic de toymefme, par la perte con- 
tinuelle de ce que tu ay mes le plus , 
& tu es infenhble a toutes ces at- 
teintes. Mais en cela tu fais paroiftre 
ta vanité, pluftoft que ta vertu , puis 
que tu ne raportes point les efTcfflrs , 
de ta patience, a la caufè abfoluë 
quit en donne la grâce . Ennemy 
de toy mefmc , tu arraches les aiflçs 
de ton elprit, a fin qu'il ne voi- 
le au deflus de ta tiature, pour en 
■coenoiftre l'autheur. Confidcrc 
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la gloire qui te leftera, la pierre de 
ce tombeau que tu voys , cft vnr 
pierre d'attchte, qui attend ta chair 
pour en couurir en la pourriture, 
& l'infeétion , & fi tu veux cftre re. 
puté ùagt , penfè contii^uelletncnt : 
a cefte vérité. 

Thalez il faut que tu (bis de la 
partie , pour venir voir le maiflrc 
des &ges , dans Ça pauure logettc 
que la nature luy a préparé , dez iâ 
qaiilance. Il a efté plus fçauant que 
toy , mais auec tout fon fçauqir à 
peine a il peu trouuer le chemin de 
lôn làlut . Il cognoifToit fi par£iiâ;e« 
ment les erfe<5ts de toutes les caufes 
fécondes , que fbuuent il a oublié de 
rendre hommage à cefte caufc pre- 
mière, &?lbuuerainc, feulle adora» 
ble. Tire donc ton proufïit de l'ex- 
emple de foo dommage. 

Tu t amufcs vainement à maN 
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(jacrlccoursduTcmp, confidcre 
pluftoO: comme il t'entraynnc 
peu à peu dans la fcpukurç. Tu te 
metz en peine de fçauoir d'où 
procèdent les vents . Tu ne doibs 
craindre que celuy de ta vanité î 
Car il te mcnafle de naufrage . Tu 
remarques aufly les diuers môuue* 
mcnts des. cftoilles , il fulïit que 
celle de la mer te îbit feuoraolc, 
pour efùiter les elcucils de celle du 
monde, ou la nature t'a'faiâ: cm^ 
iîarqucr . Tu^fais des leçons à tes 
difciples fur b foudre' , ceft vne 
vainc çuriofité, tu ne doibs cercher 
des abris que poijr les foudres de la 
luftice diuine^ qui te puniront bien- 
tôt: de tes foies erreurs . Situ veux - 
cftre bicnfçauantjOublie tout ce que 
tu fçais, & ne te iouuiens jamais que 
de çeftç vérité , que m es de terre, 
^ que çu retourneras bien tofl en 
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tcrrç, de mefinc que ce grand Rôy 
dont tu vois les cendres, entourées 
d'horrèur,&d'infcâion. Va main- 
tenant faire vne leçon à tes dilciples 
de ce que tu as veu , & tu mériteras 
alors le furnom de ^ge. 

Ghilon, deftoujrnetoyvnpeu. 
de ton chemin, pour venir voir les 
ruines de ce grand Colofle de 
grandeur , dont la hauteur dâne« 
lurce , eftonnoit tout le Monde. 
§'cft ce Roy Salomon, la mer- 
Ueiile de tous les Monarques de la 
terre. Demande luy queft ce 
qu'il a faiâ: de fa couronne, de 
fbn Sceptre, de fes Trefors, de 
les CourtiÊines, de fes cfclaùes^ 
& du font les plaifirs: Que s'il né 
te refpond pas, fai<Sts les mefmes 
demandes à ton cfprit j il te rcfpon- 
dfa pour luy, que tout s'cftefua- 
nôuy, comme la fumce, que 
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xoan s*eft dcouié, comme Tonde 
que tout cft di(paru> comme vtl 
torrent , que tout s'cft fondu com- " 
me b neige, & que toutes ces 
ombres, ont fùiuy leurs corps, 
dans la ruine ou tu le vois. Tu 
deixiois ^uer ce précepte que 
tu as donne de fc cognoiflre foy 
mcfme, fiir ton Cœur, pluftoA 
que fur le Temple d'Apollon: 
Car cefte cognoiflancc. ne peut pas 
compartir aucc tes erreurs. Tu as 
donné ce fécond précepte de ne 
defirer famais trop, en quoy vé- 
ritablement ru n'es point cou- 
pable, puis que m ne defires pas 
aiTez. Tu marques toutes tes pire- 
tcnlîons (ur k terre-, Comme fi 
tu neftois né que pour elle. Il 
femble, que le Soleil ne le léue ja* 
mais que pour te conuaincre d'in. 
gratitude, puis que de la bonté 
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de lès efFcdts , tu ne lends jatnâîs 
hommage à la caufe, dont il a i eçcu 
& rcftrc, & la clarté.. S'iiauoit au- 
tant de langues ^ que de rayons, il 
publierait tout à la fois & lagloitCj 
& ta mefcognoiffancc . Confcflez 
en Terreur ^ (î tu veux qu'on t'attri- 
bue juftement la (àgeflc* 

Ceobolus viens vifîtet à rott 
tour, le Roy des Sages, non pas dans 
(on i^alais , . mais dans la petite Mai^ 
fon , que les vers foutiers delà Mort 
luy ont marqué . Tuemployes irïâl 
ton temps . Car tu t*amufcs à faire 
àts vers , & tu en çs tout plain . 
C^c il tu aymcs tant la'.Poëfic 
fais des vers fur tes verz , defcris 
tes miferes , & ne parle jamais que 
de tes mal-heurs , autrement tu per- 
dras le furnom que tu portes de 
/âge . Tu vois bien que la fcièncc 
que tu profeiTes n'enièigne que la 
. „ , vani- 
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vatiicé, & tout lé monde y cft grand 
maiftrc . La vraye {àgcflè cpnufte à 
polledcr toutes les vertus, & di'yi^ 
encore dans l'efpçrance d'acquérir 
la première , <jui eft de fe cognoittrc 
foyniefme. Salomon a eftc plus (ça- . 
uant que toy , & avec toute la Icien- 
ce, &làlagefle, il a eftéaccûféde 
foHc » Il a elle le plus grand du 
Monde , & ce petit trou que m vois 
contient toutes fes grandeurs , Les . 
terres de Ion Empire font côtenuës 
dans" ce monceau de terre, où il eft 
redit : Si tu veux perdre ta vanité 
contemple de prez lès miferes , tu 
ap[H:endras toutes les Içiences du 
Monde dans la méditation de (on 
néant. 

Sages^ du Monde fî vous efta- 
Uiflez le fondement'de voftre gloi- 
re fur voftre prudence, tout n'eft 
c[ue vanité . Voyez , contemplez,, 

& 
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&puHiez hardiment la vérité que 
vousco^noiflcz, le ne veux point 
aprendre d'autre (cicncc que celle de 
bien mourir,puis que c eftla fciencc 
de TEternité , qui a pour ôbieâ: vne 
gloire immortelle. 



MEÛITATIOV^SFK LB 
Tombeau dHeUne, 

REuiens auec ton armée brauc 
Mcnela$ , a la conquefte de 
ta belle Hélène , pour triom- , 
phervne dernière fois, de {es der- 
niers d'clpoiiilles / Imagine toy 
que le tombeau , ou elle eft enclo- 
fc, eft ceftefùperbc Troye qui te 
la détient. Drefle ton camp au 
tour de Çsl fcpulturc, & que les 
plus hardys dé tes foldats, armés 

con- 
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contre j'orreur , & l'efïioy de tou- 
tes les inférions du monde , don- . 
fient le premier aflault à cefte forte- 
rcflè de: miferte. Jl n'eft pas bç- 
foin de la réduite en cendres y puis, 
qu'elle eft toute pleine dé cendres' 
Animé donc tes Capitaines aux at- 
taques. Tii n as plus à combattre vn 
nombre infiny d'hônimes , mais 
pluftoft vri noiiibrc infiny devers j 
CommepoiTeflcufs, & propriétai- 
res du fubj et de ta viéfcôiré Mais il 
mefemble.quVn nouueau Achile. 
ou vn autre Ajax , à défia démoli 
les rempiffs de ceft petite Troyc, 
ou ton Hélène eft captiué. Apro< 
che donc maintenanti)rauc Mené- 
las , aùec le mouchoir au nez : Les 
larmes aux yeux, les foufpirs à la 
houcbe , 8>c les regrets dans l'Ame 
pourvoir l'idole de tes palBons, & 
robie(^4etesa:iomphcsv VojUce-' 
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Sle heîie Hélène, quclcs|^usgmnds 
Monarques de Tymucrs ont adoré. 
Fotla ce fie belle Hélène f cjVLcThczée 
à enicué , & que Paris à rauic, com* 
me efclauc de Tes perfc<^ions. Fmla 
cejle heUe Hej(enej, qui à peuplé la 
Grèce de vcîùeSi ôc d'Orphelins, 
f^otla ceBe belle Hélène , quia atnimé 
vne .partie de la terre dans vn delu^ 
gc de Êmg. Fotla ceSie b^Ue Hélène^ 
La mcrueilletie toutes les mcrueil- 
les du monde; Lallontedcsfjecles 
paflez, le defefpoir de ceyx qui font 
a venir, & le ^liracle du fîen. VoiU 
ceSîe belle Hélène ,qu& jamais peintre 
n*a ozé reprcicntcr, & quejamsus 
Poiicte napeuaflczloiict Vetlace» 
Be beUe Hélène fCpejzmais hdixune 
n*a adniiré , làns en eftrc idolâtre. 
FinLi cefte belle Helenejàont les meri^ 
tes ont armé vnç partie tlu monde, 
contre l'autre, comme fi pour^Ue 

(èule. 
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Ceute , on cuft voulu dcftfuircl Vni- 
ucrs, VciUi en jm ceSié beile Hélène ^ 
dont la vie ^ â couflé vn milion de 
mores. C'eft ccftjpf carcaffc puante 
«[uctUVoiSj ce monceau d'os pou-i 
ris , & c cftc mafle d'infcdion pld- 
•fie de y ers; Commande à ton inut. 
gination dé te-la reprcfèntcr enTc- 
ftat quelle cftoitj lorsquetul'ado^ 
rois fur le throfhe de ics grâces^ 

rur en recognoiftre fènflblcment 
différence. Dcmandcàû tcftc 
que font deuenus ces beaux cl^e- 
ucux dorez & tousjours crcfpez, ou 
l'Amour auoit (àât mille labirin- 
thés, pour y elgarer les âmes les 
plus libres .^ Ses cheueux difîe , donc 
r.cfclat èsblouïflbit les yeux, & 
dont' les c'he(hes capùuoyent lest 
•coeurs. Oucft ce front d*albaftrc,ou 
les maieftez paroilToyentenfouledr 
toufîourç en aâiiqn , d'iropofer aux 
• Lj : ' 
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mortels de notiuelles loix de r^ 
,pe<5t. Oufontfesyeux^quetuapcl* 
lois Icsycuxderamour, puis ^u'il 
ncftoitaucugle que pour elle. Ou 
pluftoft ces deux beaux aftres eclip. 
fez, de qui eu reçeuois & les bpn* 
nés , & les mauuaifes influences de 
ta vie. Difons encor, ces deux 
beaux Soleil , arriuez a leur dernier 
Occident , & dont la clarté aucu* 
gloittout le Monde. Que font ils 
dcuenu&î A peine voit on les ef- 
froyables ruines de leur eftre. Ou 
peut eftre ce beau viCige, dont 
l'Hyuer reueroit les fleurs, touf- 
jours efclofes Si elpanoiiye ? Ou eft 
cefte bouche de Corail, dont b 
voix eftoit l'oracle des bonnes, & 
des mauuaifes fortunes ? Ou eft ce 
Col d'yuoire , ce fein de neige , & 
toutes les autres parties de ce corps, 
çu la nature auoit employé les der- 
niers 
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fiîers efforts de (à puîflàncc? le ne 
voyrien que vers, ie ne fëns rien 
que pourriture. Tout s'eft euanouy : 
Le chair de ce front maiefteux, fait 
voiries os effroyables ; Ces beaux 
yeux m'onftrent les trous, ou les 
vers ont bafty leur fepulture. Les 
fleurs de ce vilâge,fe font changées 
en elpines, & cpfte bouche , jadis de* 
Corail, maintenant richinée, ôi 
beauté eft vn cloaque d'infedion. 
Le refte des parties du corp eftanc 
de mefine nature que le tout, on 
peut cognoiftre la pièce, par l'echâ- 
tillon. 

. Menelas , voila le fubie<5b de tes 
aâPeiStions, de tes plaifirs, de tes 
peines , & de tes triomphes. Vcm- 
la celle , que tu as fi chèrement 
aymée, fi dignement reueré, ôc 
pour qui mille fois tu as mis eix 
danger ton fceptre, ta couronne , 
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to^itc fa Grcçe, aupctâ vie, & t6tt 
donneur. Voyàdecouucrt tayatii- 
té, çonfidcre ta honte, contemple 
ta folie. Ce mouçeau de cendres , 
ta fait réduire en cendres , la plus 
fuperbc cité du monde. Ceftetar- 
caile puante, à efté çonuaincuë en 
mourant, d'auoîr faiâ; mourir vii 
million d'hommes. Ce çoloflc de 
mifercs plein d'irife<^ion , à changé 
pn fjiniier, le plus floriiIà|it'çmpirc 
du monde. 

Fais feire la montre à ton armée 
au tour de cefte Sépulture, afin que. 
tes Capitaines & tes Soldatz, pleu- 
rent auectoy, de ta folie, regrctant I 
je temps qu'ils ont employé pour J 
Ja conqucftç de ce monceau de 
terre puante. Que fi Içs Ombres, 
dont elle a peuplé les Enfers pQU? 
Uoyeût violler leurs priions, elles te 
liurerôycnt vne nouuçllç guerre, 
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comme complice èe tous les cri- 
mes qu'elles ont commis en t'i- 

' mitant. 

le vous attencls^auprcz de ce 
Tombeau, mes Dames pour fài* 
rcianathomie de vos bcautcz, de 
vosdquceurs,de vos attraits,de vos 
charmes , de vos appas,de vos injg- 

^ nardifes,. ôc de toutes vos vanitez 
cnfcmble. Il eft temps que ie vous 
dcuoille refprit , pour vous faire 
voir à dccouuert la vérité de vos 
miferes. Vous faites parade à tout 
lemondede voftre corps fardé, Se 

• laue. tous les jours à la lefciue de 
mille forte d*eaux diftillécs, & ic 
vcuxfàiirc inontre de rinfe<5tion, 
& de la pourriture, qui eil au de- 
dans. 

Vous didfces qu vne femme eft 
belle, lors quelle à la taille riche, 
l'en bon poin j les cheueux cen- 
• L . 4 0,,, drez, le 
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drçz , Si. fiifèz naturellement : Lç 
tejn délié, & blanc comme la nçige, 
|e ftoni large , & poly j les ycu? 
f)leux ,011 noirs , & bien fendus ,1^ 
bouche petite , le menton court & 
fourchu, & le relie des parties dii 
fprps, egallemcnt proportionnés 
rvnjal'jiutre. 

Mais ce n eft rien encore, il Êiuf 
que ccfte riche taille ;, foitacconir 
paignée de quelque grace^ pour 
^réanimée de maieftç. I( fàutqup 
{es cheueux cpndrez,&frizes.foycnt 
ayancez mignardement- Il faut que 
jcetein, quelque délié qu'il puiflè 
tEftre,{p;tnonry dans leaVi, comme 
\t poiflbn , pour le confcruer dans 
fon !efclat,&: dans (on luftre : Ilfoit 
que ce front, foitapris a cacher fcs 
ndes & (çs replis , a fin de paroiftre 
pous jours poly : Il feut que ces 
beaux yeux fçaçhent l'arc de char- 
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pa^t les coeurs, & qu'ils ayent ceflç 
fçcrette induftrie de blcflcr dans 
Jcur douceur, <Sc de tuer, dans leur 
cholere. Il faut que celte petite 
jbouche de rozçs , f^ce tousjours re- 
ibnner aux oreilles la plus douce 
harmonie de reloquence,pourapri- 
Vioizer les dprits les plus rarpuches, 
!En ^n il faut que çhafque partie du 
forp {cache là leçon d'affetterie, & 
ijue Tdprit qui l'anime, aprennç 
cous les jours de la vanité , de nou- 
ueauxçnlçig^Kmepts pour donner 
de l'ampur , ou pluftoft de lafolie j 
comme s'il n'y auoit point allez de 
foux au monde. 

P'auantagç il i&ut que celle ri- 
che caille Ibit p^ée des plus fuper- 
bçs habits, qu'on peut treuuer pour 
animer làgrauitéi II faut que ces 
idéaux chéueux foyent enlacez aueç 
:^ç çhefnes dç perles, & de dia- 
' , inants 
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mants , pour atirer plus doucement 
. les yeux à leur admiration, & les 
cœurs à leur amour j II faut que ce 
tein délicat fôitrehaflèparrombit 
d*vne mouche, Il faut que ce vif*, 
ge farde, (bit de nouueau embely 
avn lourd fiirdcau de Éitras , & 
dinftrumeris de vanité , (bit çn ra^ 
batz de toutes fiiçon, en pendans 
d'oreilles de toutes couleurs, en 
colliers de diuerfes ihucntions,& 
en yoilles de diffcrentes eftoffes. Il 
feut que ce coi^s animé de folie, 
pluftoft que deraifbn , fbit tous les 
jours paré de nouueaux habits, à 
fin que les yeux , ne fe laflent pas fi 
toft d'en contempler les vanitcz. 
En fin il f^ut vn train magnificque 
de chenaux , de carioflès , & de va- 
lets, pour maintenir les grahdeu|S 
delamaifbn. 

Mais rompons maintenant rcf- 
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force de tous ^s appas trompeurs, 
qui auueuglent noftre efprit, & 
charment nollre raiibn , pour nous 
feirc courre à noftre ruine. Ceftç 
riche taille , n'eft qa vne liaifbn, & 
vneaiTamblagc d'os pouris^ de ner& 
^ de tendons , plains d'infe<StiQnS| 
& dont les femetieres ferue^it de 
dieatrepouren feire voir les mife- 
rcs. Ces çheueux fiifez font des ex- 
cretnens de nature antez dans vr\ 
ccrroner plein de pous. Ce tein dé- 
licat n'eft autre cnofe qu vn mor- 
ceau de peau planche , colée fur le 
fâng, {à beauté plus frelle que celle 
de fleurs , fubjete au haie du Soleil , 
6c à celuy du feu , vne goûte de fe- 
rain, vne altération de poulx , & 
vncfculle nuit d'inquiétude, font 
capable de la ruiner. Ce front large 
& polype peutfedefFendre aux ar- 
• tfiquçs des rides , qui de moment, 
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eti lïioment s'emparent de fà placc^ 
quelque refiftence qu'on puiflè ren* 
dre. Ges b^ux yeux,{bnt de trouxa 
chaflie , fubietsafoixante trois ma- 
ladies toutes différent es,qui font au- 
tant de malheurs difpofez à leur rui- 
ne: vn peu de rume les rend il cJP- 
ftoyables, qu'on eft contraint de les 
cacher de petir,qu'ils ne façent peur. 
Le nez & la bouche font d'eux clo- 
aques de pourriture, dont l'infe- 
ction fort à tous moments , & le 
refte des parties du corps , eilant 
de mefiric matière que le tout , on 
peut juger par renchantillon , de lâ 
pièce. 

D'ailleurs l'aAion qui anime 
cefte taille, n'eft quvn coup de 
vent, qnienfle les vôilles de noftrtt 
arrogance dans cefte mer du mon- 
de , ou< la vanité nous fert de Pilpt^ 
poiM: nous engager dans le nau* 
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feagc. Ces blonds chcqcux, ont 
beau cflxc ayancez for le vilàgc pat 
vn art d'aflfèttcric, l'inuention en eft 
âuili criminelle que la matière en 
eftfragillc , & mcipiilàble. Qu'on 
laue ce tein délicat tous les joui^s^ 
lamefine eau qui le nourrit, le 
pourit : Cat a mcfurc.quc l'artifice 
fait rajeunir lès apparences, la Na- 
ture fai<5t viellirfôn eftre. Ce front 
ply a beau cacher fes rides, l'Age 
les decouure peu a peu . Si ces yeux 
fçaucnt l'art de charmer les cœurs ^ , 
il n ont pas l'induftric de charmer- 
leurs miferes . le veux que ceftc 
petite bouche de rozcs rende 
pour vn temps les oracles de l'élo- 
quence, il faut conjfiderer, que 
comme les parolles fe forment de 
ïair elles fe refoudenten air, de 
forte que leur gloire neft que vent , 
& leur turmoniç que fumée. En fin 

Togle 
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que lés é^i^nxs qiii animent ccâ 
beaux corps rçachem toutes les le- 
çons de la vanité , & de 1 afFetteric; 
Ne dira t*oh pas qut ccftç iciénce 
cfl noire } & auffi pemicieufè qiie 
iês enièignements ï 

Pour ce qui eft des habits^ qni 
|>arent ccfte riche taille, ce fonÉ 
<les ouurâges des vers ; Car ils en 
©nttiflulâfbye. Ces perles & ces 
limants enchaffez dans les chc-. 
Ueux j ibnt de threfors aux indes ^ 
oulesricheflës de la vertu font in- 
cognues : Mais ce font autant des 
fùbiets de mefpris aux Ames fàiâ- 
âeSj fçachant que le ciel ne s'achap- 
te point aueÊ Tor de la terre. Et pcHn! 
touttes ces attifFeries ^ qui feruent 
d ornement aux Dames ce font au- 
tant de Voilles pour cacher leurs 
def&uts, puis qu elles en font tout- 
tes pleines. Qjie les plus belles ft 
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j>relcntcftt, ie conteray plus d'im* 
pcrfc<5tipnsfur Içurs^ corps * que de 
çbeueux fur leurs ceftes. £Ues ne (è 
mpnflrcnt jamais qua midy, 
pour iparque qu'elles eitiployent 
la moitic du jour, à cacher la moi^^ ' 
de de leurs miferes, & durant k 
peu de temps qu'on les voit ^ fi l'on 
r^arde de prez toutes leurs aâions^ 
elles . donnent beaucoup plus dé 
pitic , que d amour. L'vne tiendra 
tous-jours vn muchôir à la main , 
pour mettre dehors, vne partie de 
la pourriture qu'elle à dedans. 

L'auàe , fera contrainte en com-^ 
pagnie, defè mettre du codé de la 
cheminée ,pour cracher à fbn aizc ^ . 
l'infeiSfcioft qu elle a dans le fcin. 
Celle la tiendra Ton manchon fut 
ià joue, enflée de rume, pour ca^ 
cher, ia mauuaife gtace, celle cy 
n'oftcia jamais les gans, de crainte 

!on, 
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qu'on ne voye la galle de fesiïiaibSi 
Voila les plus petits defïàuts des 
Dames , ie celé par difcrctiôn les 
plus grands, mais iecroyqucc'eft 
en vain , puis que tout le Mondé 
les cognoit. 

Que fi l'on Vtxxt toit encore dô 
pluS'fenfibles veritez de leur con- 
dition milerable , qu'on s'appro- 
che de ce tombeau. Côurtilàns iê 
vous coniurc par la puiâânce do 
cesbeautez, que vous aticz ado- 
rés d'en venir voir la ruine j que 
dific i Mais pluiloft l'horreor , I'iik 
feâiion , & la pourriturcThezéc 
cnuoyc ton ombre âuprez de ce 
corps j ou tu as fai<5t loger fi long 
temps èc ton cœur & , ton ame. 
Voila ccfte belle Hélène que tu as 
cnleué au péril de ta vie, comme 
idolâtre de fcs perfedions ima- 
ginaires * Çhcrchç maintenant 

CB 
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«nellé les appas qui tout charmé « 
les charmes qui tout rauy , les beau* 
ïez qui t'ont rendu e(claue, & tou- 
tes ces douceurs , quiontourdyles 
chefhes de ta (éruitiide. Ces appas^ 
n'ont plus,deforce que pour attirer 
les vers : Ces charmes n'ont plus de 
pùiflànce , que pour çpnferuer l'in- 
feâipn : & ces oeautéz , & ces dou- 
ceursjchangeant de nature donnent 
<le refFroy,pluftoft que de l'amour, 
N'Iais il me femUe que tu es bieà 
vengé: Car ceftc cruelle qui te rc- 
duifoit peu , a peu en cendres, n'efl: 
que cendre. Cefte impitoyable^qui 
n'aymoit perfone , eft hayé de tout 
le monde. ,Cefte orgueilleufe qui fe 
faifok adorer, fert de victime au 
vers, & de joiieu aux vents. Hyer là 
beauté te plaifoit fi fort , que tu n'a- 
uois des yeux que pour radmirer,âe 
aujourdhuy & laideur edûd&oya- 
M tlô 
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blc que tu n'as de mclpris que pova^ 
elle. Hyer tu foufpirois de fon 
amour, & au jourdhuy ce mcfîne 
cœur jfoufpirc de fcs milctcs. Hyef 
Tes perfeâions rauirent ton ame 
jïour fe Élire adorer , & au joiardhuy 
fes def&uts rauiflcnt tes larmes, & 
tes iànglots pour pleijrcra leur ià? 
çon leur ruine. Regarde doncj 
Voiey cc.qlietu astantaymée,&ce 
que tu hays (1 fort. Voiçy ce que ra 
asadmiréaueceftonnenient, &ce 
que tu mefprifes auec trop de rai- 
ton. Qu'el cruel changement de 
toy auec toy mdmc, ou pluftoft 
dufiibjeâ: de ton amour, auec le 
mefine fubje(5tJ Ozeray-ie dire que 
cefte carcaflè puante cft là belle 
Hélène ? Que ce môceàu d os pou- 
ris .font les funeftes defpoùillcs de 
ics perfe(Stions, & que ce peu de 
cendre y & le déplorable refte de 

«eftc 
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P^ris.reuieijs 4es enfcts fot k 
terre, jpoîyr yoiiC^k caufe de tes 
jnâUheurs. Aprochc de ceftcSc^ 

ëtutc i. & contemple de prei l'in- 
Èion , & la poujtnture que tu as 
adoré foubs Iç nom d'Helcnc* 
Combien de fois t c$ tu mis a ge^ 
-hoUxdeuantcéftecaFcaflev &de.' 
jiaint fès os ' pouris; ? Combien dé 
fn{d-bcurs as tu couru? Combiert 
<ie périls as tu frâùchis ; Combien 
^mecs ^ tu ^{ié? Combien dé 
fnàux' as tii foufferc j pour poiTédei 
Ceftéiftaffcdéyets. Tu crdyois que 
ta Éiauiré eftoit chargée de toutes 
les iicbefles dtl N^ionde^ lors que 
ton Hélène efkoic dedans. LeCofî 
fec eft ouuert ,. r^rde fnâintehanç 
cn'quoy confiftent tes threibrs j 
ï^'cs m pas bônteux d'auoir Êdâ; 
1! Amoiic à ce monceau de cendres^ 
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& d*auoir fou(pké mille & miUt 
fois après cefte Terre paante ? t/ùn/i 
pajfe la gloire dtt Monde itout yenfuà 
-dam le Tombeau. 

Courtilàiis venez rendre vn 
dernier hommage de vifitc à ecftc 
idole de voàpaffions. i'ay bieriouy 
dire que les Pcrfes6nt autres fôys 
adoré le Soleil ; & qu'il y a euid' an- 
tres Payéns qui dans: leur brutalité 
ont adoré diuèrfcs fones debéftes, 
mais ienay jamais rien veudc j^us 
prodigueux, que l'on adore auibur- 
dhuy la boUe, i*infe(5tion , & la pou- 
riture. Il n cft rien de plus vray , 
qu ep adorant les Dames, vous eues 
• idolâtres de leur pourriture j puis 
.que leur Corps eft vn^làc a vers. 
V oyla le beau fubiet de vos veilles , 
de vos ennuis , & de vos extiaua* 
gances . Comment cft il poffible 
<^ue ce monceau de cendres , vous 

'■'."'■ ' *)^ 
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ayt donné Je fi mattàais jpars ,& 
^dc fi longues nuiéts? Que ce cloa- 
que cTinrc.^ion , ) y^s ayt Êiiâ rcC- 
pen^rctant désarmes, & jctterau 
ventmntdefoufpir?; Keftes vous 
pas jaloux,, que les vers pofTt^denc 
ce fiiUeif^ de vos a0èâions ? Voftrc 
courj^e fi chatouilleux, peut il 
foufaque ces mdmes vers en Ê- 
ccnt la. curée , en; voftre prefcncc 
pbuffcvmoquetdevous? Car ils fc 
làoùjént d' vne jiartie de ce que vous 
auesiadoré , & de lautre , ils en font 
leur fumier. Ge ne (ont point de fà< 
Wçs , voyez ,fcntez , tout n eft que 
inilcre,& que puanteuru</»/p<5^ ^ 
gloire dts Monde» 

. y .h VOUS inuite, mes Dames, 
âufeftinque la pourriture du corps 
â Hélène , fàiâ; aux vers en prefèn- 
cc du Ciel , & de la Terre j le 
To|iibeau que vous voyez eft 
M 3 ^ k 
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la làlle , ou Je Banquet eft dceâ^ 
Venez y pn troupe, p^éesdevos, 
plus riches Ornements , comme 
û vous alliezâ vftefefte de nopces, 
le vous permetz de porter vn mi^ 
foÉr pendu à la cçinture., pour adi 
mirer d vn œil 'idolâtre voftre 
bonne mijtë.. Mais fi vous donner 
quelque interualle à voftre vanité 
icttez'lës yeux^ir cefte carcaflc 
puantp, puis que c'eft le corps de 
voftre ombre , & l'original de vo- 
ftre pourtrait animé. Vous voyes 
bien maintenant que vous n'eftcs 
que cendre^ que terre, que boiicî 
que pourriture, & quinfeétion,& 
vous permettez toutes fois qu'on 
vous appelle D'eeflcs,& p0ur-aceih 
muléi: encore crime fur crime^vous 
agrées les fàctifîces. le nay point 
vcu ny leu de fî pFodigiçuws Mc- 
•limorpholcs , que la boiic foit 

Digitiz^d by V 



changée en vnc Deit», que rinr 
fcétion fbit çflcué fur vn trofîic^ 
& que les vers & h corruption 
iQoitent des tiltrcs dVnc gloire 
immortelle. Vous fbuffrcz qu'on 
fe mette a genoux deuant voU^; £t 
ne alignez vous pas que le vent 
de vos vanitez , emporte la pou^ 
dre dont vous eftez forinccs. Voui 
jnarchez fur le drap d'or , & aprts 
voilre mort les beftes foulent aux 
pieds voftre terre puantes . Vous 
Ibuffiez qu'on fe mette a genoux 
deuant vous î He quelle aparençc 
dcs'huroilier deuant vn Fuinier ! 
Parçz voftre carçaiTç tant qu'il vous 
plaira, la. puanteur en deçouurira 
a la (in les migres a la veiiedetouc 
le Monde. Qçfte poignée de ceii. 
drcs que vqus voyez, c eft ceftç 
^lle Hélène, dont les appas char- 
inpycpii; îfs çoçurs^ fi«^ dont les, 
. M 4 / <^bar', 
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cbarme$ rauinbyent lésâmes. Et 
toutes.(bisr il ne refte rien d'elle 
quel'infoâiion qui eftoic née auéc 
nie. :'/ 

. le me ris de toutes vos vanitez ; 
jnes Ckmes , & me moque de ceux 
quiles admirent.Lors que vos beau- 
tez meliurentla guerre, ie romps 
lcurcfcorce,& dabord la pourrituro 
qui efl dedans, me les &it plus hair, 
que jamaû homme , ne les a aymé; 
le prends pbifîr aiTcunes-fois de rc* 
garder ybz douceurs , vos attraits^ 
vosmignardifès, mais ceneftque 
pour eftrc toucl^ de la compaflion 
deleurs miières : Car tout ce qui eft 
déplus fréfle au Monde, n'eft pas 
fi frefle^ue leur nature:Tout ce qui 
eft de plus inconftanticy bas,neft 
pa^ fi changeant que lein: efire. A 
peine oze ie les contempler long 
temps de peut: qu'aa>nv6mie tc^x^s 
' . . . qu© 
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que ie lès regarde, ils ne difparoK- 
tentdemcsyeux, puis qu'ils meu- 
rent a toute heure. Ne vous flattez 
point mes Dames deuant voftre 
miroer. Voltre corps, eft de mefinc 
nature que l'omjjrc que vous 
voyez dedans. Vous n'eftez rien, 
que fi vous me forcez dé dire que 
vous eftes quelque cKofe, vous 
cftezvh fumier coiiuért de neige j , 
vn cloaque d'infeétiori, entouré 
de fleurs, vn riche çoflire plein 
de vers , 4^ en vn mot Tabregé de 
toutes les miferes du Monde. 
Oourtilàns vous tirez vanité d'à- 
uoir remporté mille faueurs des 
]>afnes , ou par la forçede voftre 
cfont , ou par la magie de vos 
artifices. rVn fe vantera râuoir 
aflubjcti vne D^rtie, auec les 
^ens de iès propresî cheueoK: L'autre 
d'*» tuoir engagé vnp nouuello. 
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a fbn Atnour , par des Imrçs^fene* 
tes de Ùl main. Celuy la plus par> 
feitft publira fçs triomphes : Bf ce» 
luy çy plus heureux encore, fouftiêt * 
dra que toutes r<;s pallions ont dks 
couronnées. Il y aura quelque patr 
^iculier , qui entretiendrai d'prdin^ 
re fbn cfprit de ces vaines Peniees^^ 
i^u* il ii'eft né au mopdcqpe pour 
tenter Ig pudiçité des Dames,, tanc 
il eftaymablc. . MaisrabaifTonsle 
vol de ceft orgueil, & fkifons rain* 
per fur la boiie ces coif^s dç boiiç 
qui elleuent feur e^rit fur des trof» 
nés dç filmée, croyant le biei^pku 

,fer. .^ ■ . 

Toy, qui te vantes d'auQÎfgar^ 
roté ta maifbçfic aueç fes propre; 
liens \ Qu'elle efl ta gloire, les 
çhcucux que tugardçs it fcÀgneq^ 
{ètnent dans vnc boëtc mu^^ ç4 
font 4çs c^î^ d^ foùs qui ^^ 
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pourfront a veuë dœil , & tu les 
feitiras bicn-tpft malgré CCS par^ 
films, <& ccspoudrcs. Que fîm 
veux que i' appelle dé nom de cHeD 
nçs CCS crames d'exçrçmenc plai* 
Bcs 4'înfeâ:ion , ee fonc de èhemes, , 
<juc les Diables c'ohf mis encre les 
mains , pour c'ayder 4 citer ce corps, 
donc tir es idgllacre, dans les en^ 
feis; Mais eu ne prends pas garde, 
qu'en Ty acgranr, ijs c'y accirenc, 
& cu'cn l'y traynaqf , ils ^y cray- 
ncnc yoHdyife k^glotre four eff 
tirer vanïtè. 

Toy'quiasdeplusfcci'ettcsaffu- , 
rances ^ainirié dVnc damé eicric-^ 
tèsde fe mjûn , & de fbn làng, . fî 
tu veu^'jC^ voila bien riche , (î con 
threfor gift a vn morceau de papier 
barbqûiîlé dç noir, ou de rouge j a 
t'ouir parler pourcanc de ccftc fa- 
uç\ir, pn <liroit <juç tu pofledes 
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l'Empire dtf Monde. V^i^ité isti 
fiipportable : Carie veux quctou- 
ttô les plus belles Dames rayent 
fîgné de leur iàng criïnjinel,i& 
çormmpu , qu'elles r'ayment p^u:- 
fàiâementj de quel cpiîbé vejx|^ 
tu trouuer dcWgloirej^cncçsaflu., 
rences. En te promettant de tay- 
mer, celles te promettant -de te 
£iire damner, puis qu vn îÀmoù^ 
Illicite conduit les âmes dans les 
Enfers ^ Et tu fais cas* de ces pro- 
meffcs, pauurc abuz4.^ Tous les 
tcfmoignagcs de leurs pilions, 
tefinoignent contire toy t* folie , 
^ m prends j^aidr de taùeugler 
auec leur bandeau , ppuç ne voir 
pas les précipices qui f enuiron- 
ncnt. Tu t'imagines que cèft vn 
grand honneur d'eftrc ^uory. des 
Dames : Rcprefentc toy qu elle 
gloire te ^oic ce (i la boue 

^ , , cftoic 
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eftoic animée, d'cflrc aymé dVn 
fbmier^ lors que tu deuiensido« 
ktrcd'vn beau corps, ni adores 
aucc luy les^ers , l'infcâioti & la 
pourriture dont il eft plein j quel 
crime? 

Et tby Compagnon de vanité , 
& de folie, qui te vantes d'avoir 
dépeuplé la terre de mirthcs pouD 
couronner tes amoureux triom- 
phes -, dis moy^ qu eft deuenuceftc 
gloire, &ce contentement que tu 
nous publies û haut ? le veux croi- 
re que tu n'as jamais marché que 
fur dçs fleuis : Mais en quel chemin 
te trouues tu maintenant ? Si tu as 
paflé le pays des rpfès, tu entres 
aefia dans celuy des efpines: Car 
c eft l'ordre, ôc h fuitté des chofes 
du monde, le plaifir ptoduit la 
douleur. Ou tes délices font paflec^^ 
ou elles font prefentes. Si ellçsfont 
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{KifTée^ tu es dans fEnfcr de leur 
priuation , fî elles font prefchtcs tu 
es aaiTy daiis vh autre Enfer d^ 
leur crime, & de l'aprehentioa de 
les perdre i De fofte que de quelque 
cofté ^ue tu admires ta fortune, fi 
c cft vn corps, le màl-teur en cft 
f ombre, Qu'elle gloire crois^ta 
àubir rptnponé par ta viAoire de 
tes criminelles eritrepriiès. Tu as 
peuplé f Enfer d'vn nombre infinjr 
fl ames5 Ke^t eepas degkrficu» 
iès actions : Tu as pîtefté tes aroficcs 
au malin ei^rit pour tromper te$ 
pffochainsj comme s*ilneftoitpa 
aflezfortauec les rufes ^ & tu tert 
vantes encore, pour accumuler cn> 
fnelùreriine. 

le vous fominc tous Couftiiànfi 
lJe comparoiftre de penfce, & d'i* 
magination ,{ùr la couche e{pineu> 
ie 011 vous jetterez avivent ce dcc^ 
, * nier 

^ ' Digitizedby Google 



àùUUm, Vît 

iBcr foufpiiî de la vie, & <k vous rc* 
prcfcntcr vnc fois le jour par ad* 
uancç , l'horreur & effirôy, que vous 
flutezdevousmefine, quand vous 
voiîs fouuiôdrçz des leçons dc>ani- 
|é,& de folie que yôus aurez donné 
àvn nôbre infiny d'clprits foiblcs^ 
dont vous aurez efté complices de 
la perte. Referucz à eefte heure der- 
tocrc le temps, pour feire le Compte! ' / 
dcs&oeurs que vous aurez receu des 
Dames , fi vous en voulez cognoi- 
ftrcleprix. C'eft alors, Gcftalo*is, 
<}ucvous rcffentirez viuementles 
«tantes de vpftre confcience cri-» 
•oiticllc} Tefeorce de Vos plaifîrs 
fearompue , vous verrez a decou* 
ictt cç qui eft jdcdans : Vôftte ef-. 
pritdcuoillé du bandeau de vos 
pïffions eognoiftra fenfîblement la 
ycrité de fes ofFences .paffces \ maii 
'l'i^ a plus de mour a la vie , pout 

en 
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en &ire pénitence, il &ut pafléb 
outre ; qu* els rcgretsîToiït ce quei^ 
vous Içaurois exprimer dedoulcut^ 
n-cft pas vne partie de celle que voS^ 
fpufiriez. Tous les tourments vni^ 
enlèmble, n'ont point aifez de %L 
pour comprendre tant foit peu r^a 
incnume du cruel Adieu qu'il ^iitj 
faire au Moi:^e,C*cft alors di{ic,quc 
vous foufpirerez , mais non pa^ d'^ 
moiir. C'eft alors que vous ferez W 
mourante L'extafîe^non pas deuànlj 
voftre maitreflc, mais deuant voft«i, 
jiigecracifié. Voftrelangue jaùdis fi^ 
cloquéte fera muette,pour punition 
d'auoif trop parlé. Tellement que 
vous courçiferez par force là mort,a 
voftre façon, ôc félon rhumcur noi- 
re qui vo9 pofTedcrà. Il faut necefTai» 
remet que vous joiiez voftre pcrfo- 
nage en ce dernier momét^fùr le the< 
sure de voftxe couche, k nofêrois 

cti'ixc* 
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UtttcKhk le leâeio;' des ^nroaifes 
^ vous feirez, il fiiffit qu'il s'en 
imagfltie vïie partie ,. & que vous ne 
doudbticzpas-du reftc. Pcnffzxbnc 
à hMon Coutdiàny , puis i^uç l'É; 
' itBîiStçy&delïgloire,ôdJcJkpc«ie 
llepehdént d vfi moment Odmx: 

:.'' Bi vous mes Daines^ voiisj ^ 
opoyçz auoir conquis vn ^liifHrfr 
locs 4^c vous afTuDJetiffez ibuy le 
«orfbCj quelque /cfprit >■ ,à:éuby 
vous vous e(tudiez tous Ickiours^ 
pçjs qu'a toiis moments vous âpre* 
nez de la vanité , des nouùcllcsi le- 
çons dWFctccKè,fbit pour l'ax^onj 
foitspour la' grâce.: Mais en celaqbe 
penfaf; vous faiceîJ Vofe Ictflcici 
ncft que de Meflôr les cia^arNSi- &j 
vous perdez îes-am«?. Cardeflcir^ 
^jnevous rendez vn-hommepalOo-? 
HemcntaiçQurcaxd^vôus^ vous^e 
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rendez fjUj' vous ne liiy poi^ 
©ftcf Ibn cœur qu'en luy oftwit ià 
taifon !,Etdc qu'elles extraïK^anccs 
0'eft il t^capilc durant le tt&A 
de Éi|)affion^c veux dire de là foUc J 
ViOusreûcs tout Gcqu'îî^ym^ , iikh 
pluà tôuucnt, tout'^e qufil^da^eî) 
qu cl crime î le pcnfe pluftol^TàtO!» 
pbtia,q^*;afc^uucif4; S'il regarde le 
S<3deiL>iCe n eft q«ji!r.pour«Qmpâ«c 
k lujmkrc de vbi yewi^ àcellcdccd 
Waûréj ic: vous kflb à j)c|ito:s:il 
çftcftoignc de. la vérité, ufo.tiftkût 
im{>udciKtment^ au mépris' de tout 
Wlic5- cbofcs crée? que vpûs cftes 
Ijvtiiquc incnieBlé. du* Monde; /.^ 
f abrège de tout' ce que la Natiire â 
lattiaisfaift de beau , ce que pcribn* 
ne croit pourtant qùcluy , àc voàs. 
S'il porte fës penfees juujucdaoslc 
Ciel, il vous <iompai:eaux An^ 
imecccs belles pacollcs» que vous eo 
. ■ :■ ■ ■ r I ^^ 
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ingiQtetiaBtfans paitiqn, û. cé$ ço^ 
mcsd'idolaÉi;iç ijcfompas tduârc^ 
i^c vo ïUTçft pour le Qqntainci4 
dcihillc force de critiies. t)EttoùoEt^i) 
fol? i Vous prenez plaifîr , a rcikltc }^ 
Wlf pl^i puiflàiit <juû n'cft pâji» 
j»urfeic<kninerlcsàmëst Reuç^ 
ôçzdonç â .xpus^^âê G9ri(idcf^ëz<jud^ 
Vous dcbuc? fendre dompte vii ipB|j 
^ «Ictoqsc^ efprits j dont vôus âuçai 
^ î^éla r^fon daas k labi^at-he (ie, 
^ charmes . Que celle qui' tn^ 
/^u$ àgul^isti éa tcrre^ j^a. plus ç^. 
' dauèdansles enfers. QÎt^llçglpùê, 
'tires Vous, de joindre vos cjiprmes^- 
^ ceux des diables , pour attirer a eux 
& les âmes, & les corps. le vous at- 
taids a ce dernier moment de vo--^ 
' ke vie, Ou voftre arreft diflSnitir 
idoiBtcftre prononcé. PcnfeztouC 
'jouis a ce moment j s il vous rcfto 
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encore tarit foie ^u d'amour, pôttf 
vôusincfinèSi Qûandvousaunàt^ 
rencki efclauc^ tous les Roys 6s là 
terre, ilyaurôîtplusdeliôntc'xjuc^ 
d'honneur , puis que tous ces Rovs 
ne font que pourrirure , ^ qir infc-- 
âiOn y Soûgct, à Vous'lnes palmci^ 
vous n'cftes plus aujourd'hui^ ce; 
que vous clHez hycr* Lé tcnips,qiâ' 
cicùore tout, efFàCe à tous moments 
lès plus beaux traits dcvoftreviCi- 
gc, & Une céiTcra jamais de ruiner 
vos beauteZjiofqucs àtcqu'ilvout 
aytrcduit en cendres. ^infipa^H 
j^loire du Mmde^ tout s enfuit dans^lfi 
Xmbeau. • I 
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\^ÉJ>M TQFtns LES 

■pescelU' de mourir e0ùt 
• ::«. flm dettes, 

Chapitre yiL, 

^flors que iiaftrè 
premier Pcre eut 
violé les LoixMà- 
crées,qucDieuluy ' 
auoit impofé , la 
îvlaturc cnangéanc 
de nature ne le voulut plus reco- 
gnoiftrè pour fon fils, DabordellQ 
hiy liurc la gucrrci auec toutes les 
ciiofts crées jkCicls'arinç de fou-' 
.''■-* ' Digii ores, ie 
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drcs , pour punit fon arrogance i Ltf 
Soldlfc cache foubs le voillc de (es 
Eclipfes, pour le priuer delà clarté : 
La Lune la fœur , efpoufîuit fa que* 
rclle^ fc refond de changer fouuenc 
de vilàge , pour luy teûnoigner ion 
irefl'entimcnt. Les Eftoilles innocèn> 
les en leur nature, deuienenttoutà 
coup maligneSjpour verfer fut & te- 
fte> leurs maùuaifès influences .-Tair 
cftant çn intelligence auec la Terre 
attire les vapeurs , & après les auoir 
chrmgces en veixin; il en infedc le 
corps de ce mifaUe : Les Oyfeaux 
font de la partie , ils eguifent Içurs 
becs , & leurs^tiffes pour luy don- 
ner quelque atteinte : La Terre pre- 
Farc b mine, ('e les abifmes pour 
engloutir jfi TefFroy & l'-horreur 
de fon tremblemetit n'eH pas capa- 
-ble de luy oAer la vie. Les beftes i^-. 
ijag(s ineticenc toute leur defiTence^ 
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leurs dents pour le dçuorer : La Mer 
feitamas d'vn nombre infiny d*eC 
cucils pour l'engloutir dans fcs on^i. 
dcsiMais cen elt rien encore, la Na- 
ture eft tellement animée de.ven- 
gcnce contre luy , qu'elle porte (es 
Icniblablcs à deftruire leur pour- 
ttiait,ic veux dire à combattre cicftc 
ombre de l«ir corps , leur faiiànt -. 
cftândrelemi de leur rage, dans 
leur propre lang. De forte qup 
l'homme n'a point de plus grang 
cnncmy que l'homme mefines , *• 
Ions plus auant. 

A fuittede ces maux les mife- 
res font leur entrée dans le monde, 
accompagnées des malheurs, & 
foiuies du defcfpoir, delà douleur, 
dck triftcfTe , de la folie , de la rage, 
& de mille pallions, qui s'attachent 
auxfens., pour s'emparer de l'ame. 
Ce pauurc Adam fc vpitaflîegé de 
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toutes parts, s'fl regarde le Ciel, la 
lumière des elclairs l'esbloùit , ôè 
Tcftonnc , le bruyt ef&oyablc du 
tbflncreluy fai<5k foubaitter d'cftre 
(burd , il ne fçait a quoy fe refoudre, 
puis qu'ila autant d'ennemis , qu'il 
auoitdefclaucs, Adam a beau criet 
mcrçy de fon péché <Juclquc par- 
don qu'il ei> obtienne, la Nature 
ne luy prdonnera jamais. D'où 
vient que dans les mcfmes fiecles 
de rédemption ou pous rcfpirom 
îair de là grâce , nous foulpirpns çe- 
luy des miferes. 

Que s'il neft rien de plusvray, 
félon lexperiencc de no(be reflcn-- 
timentj,que la Terrefoit la galercf ou 
nous fommes efclaues, que çefbit 
la prifon ou nous fommes cnchcf' 
nez , & le lieu deftiné a fouffrir les 
peines de nos crimes j ., y peut â 
auoic des amçs iî cruelles a elles 
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po$^dcncfoufpiterpf»içontiniicll0» 
ment après leur iibcrté , ^prcs la 6a 
4c IcuKîfiippliccs, tapies le çoiri^ 
mcncximcut dVnè vit; etcrnellctouj. 
te de plaififs? Qtic%oit9Cç de ncais 
iînoftrevie duroittous>jouçs,aÙ£C 
(a mifaesyfi ellriic finiflbic jamais^ 
auec nos- mau¥ , & qu clic n'eut 

, pcàntde tçrmc^ & de Kmitcs , noQ 
plu& quç nous J Ce fcroir alors que ' 
iccondempnerois les ris de Dema* 
çrkc, & que i^authoriferois les Tar- 
mes continuelles de fbn compag- 
non, puis que la iâifbn dureroit 
toUs-jours, de pleurer tous- jours, 
& de ne rire jamais. Ce fèroit alors 

' que les cris, & les plaintes nous ièr- 
Hiroyent d'entretien , & que les l'ar^ 
•mes ^ les fou^irs n'abandonne- 
royait jamais ny nos yeux , ny nos 
ççms. Mais nous ne foimnesp^ 
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réduits a cefte extrémiste èc mal^ 
lïeur: Lecicl tpuché de lacompat 
£on de nos.maux^ ôc de la gprandeur 
denos pii{ères,en nous donnant vn 
^xrccau poor les ^re naittre, nous a 
donné vne Sepiikure pour les ehfc* 
uelir. hettreux Tomhèau,€^m reckiits 
en cendres la matière de nos flam- 
mes ! Oh^reuxTQfnife^QKty&vccs 
acbeuent de dèuorer tercftodehos 
xn^fères 1 bmreUx TombeaufiKLTiO^ 
âmes recouurent leur liberté^ &ou 
nos corps trouucnt là fin du terme 
de leurs peines ! heureux Tombeau; 
9u nous fbmtnes réduits etipourri* 
ture pour refiifcitcr en gloire 1 
heureux Tomhau, ou làMort nieurc 
auec nous , & ou la vie renaiftauec 
nous mefmes pour vne Eternité 
heureux Tombea» , ou nous rendons 
à la Terre la terre de nos corps, 
pour Élire pofTedcr l'henc^c du 
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«anôus padbtis de laMônà la vic^ 
èd k iï^(& , l h joye ^ de l'in^* 
wk,i ta gloire ,de krbeinc aurepos^ 
^deceftif vallée de pt^s^aufe jour 
êàéeXices^ ■'- n.l •.'■ ■.. ^^ 
' ; ' ^.tfeflors'que Jcs'Eiïfàns d'Ifiad 
cofetit goufte dans le déferrées 
dctuceuis de la Manne celelle, les 

Eus délicieux aliihentsde la cenré 
««ftoyent à meiprB ,:leuis coeurs 
changeant <le Nature ,{buipiroyeat 
tocelTamincnc apces: ceCle nourri. 
HBS.cekfte. De tiiefme^ pm»^je 
diÉèqœ dez Titiftantau vneAixvc 
Êinâe y icÙ, te^vHé yncifois dcil'alie > 
inèiù:.tk]agcace}qm&;Treiiue dans 
viie vie innocente ^ d^ Mondeilay 
(ftvnobjoâ d'horreur ai d'ef&oy^ 
ifis peniêies ^ & fes dcfirs ne réfîi). . 
pent fdosfîirla terce^ . SicUcibufiii^ 
Uy c ëÛiiapies foii dexniof fob&îr^ , 
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tài . L'cfpçiiïinjcç de mout^ièrt de 
jcohfbkàon a |èsi cruiuii;^(5^4e[{pjala-< 
^ti^encà^rësji^incsv ElleVittlaiisIà 
|)rifoh de £on corps coxiifiie jes 
Kciautï dàmilar J)rifoh dclçiîltstri- 
hie^^auj^ Vtië tonftanccuçce^Jàia^ 
»fâè en âttcndaiit tou$-JQWjis ccftc 
heure dcrmcfc *-& ce dcmîefcind- 
ment oudommcnëe rcceoii{é;dâ 
-JagioirCé . ' ; . 

. :;:; Jl mcfèmok qùc i'àircftjde 
ij^rc/quclahifticé diuinc|>roiv»' 
^-ârnos premiers Peies^ dans lef»* 
fsidis terreftrfi'^ ^fu^.fo]it%i£^r(: 
contre les mauxi dont Iciir'^aefet 
iÇQtnbiée': ' Çbi; liBieu leut fendu 
imiiliôftel âiaein toikâ les ;iiialhciÛ5 
quifaccedecéntgàrroh DÔëcKe de 
•contes les cbbfe&créeis rhomtnectift 
fffteia plus iaiiciâble^ & lit plus 
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i^nedccompàllion ,inais la meC» 
ttc bonté qui auoit porté le Çrcâ- 
teuf à faire ce bel ouurage , le porta 
flj^y à le cotïfcf uet . Son arteit fut 
de mort , ïnais dans la rigucttf de Çk 
juûicc ^ il fît pàroiftre à ,mcCpi0 
temps fà mifericorde, puis que de là 
peine du tcefpas, nous pàflbnsaut 
délices dvnc vie immortelle,& per- 
durable* De forte quccefle^douce 
confblation efl; infeparable de nos 
tourments j qu»ilsfînû:bntqucrquc 
ioiM:« OiWfj^tf^puis que tu romps 
les chdtics de nofbe captiùité l Ù 
ÀMUxfn^ pui£ que tu nous fais renai<« 
ftre^ pour ne mourir iamais'4 doi^ 
<ifn , puis que tu donnes fin à ton- * 
tesnosfpumànces ? O dottufin^^m 
flue noQs ihèurôns^ jpour-isimiiri; . 

cou:, 
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ÇOMIU'e' LES MOV^Aini 
* meurent delkieufementjans 

[ ypnfer^ , - 
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r L.fâut confcffo:^ 
' que les ^ amcs 
Mondainâ^ font fi 
fort àflbuppis du 
fommeàdeslcui» 
plaifîrs qu'ils s*cn> 
idorment dans leur aueuglemcnrj 
&ns craindre les précipices qui les 
enuironnent. La joye|estranfj>or? 
te , Taifè les rauit , le repos les char- 
;ne, Tclperancc les çonfole, Icsri- 
. • ^ , cheCi 
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chèflbs modeigtit leut crainte.^ Jà 
Gnté fortifié l^a: couïâgË^'âS miitos 
ks varilr«î fêt ijourifferit; & ics icflé- 
uent j daiis la ttiefcc^tîqiflÈbcexi'ék 
les mcfraes , a fin qu'dlÉ^ ne fatec^t 
janais effort, pourrômptcles èhef. 
ùesdeleurcaptiuité. Chofèpitoya^ 
bkj elles ne corifîderent pas due ce- 
fte joye dont elles font animécs^paÇ 
fe comthé vh efclàir, Que cet aife 
dentelles font rauics fè deftfuit das 
. là violencCjCôurât ^s éeffe a là fin j 
Que le repos qui les charme (êter.^ 
mine dans vne éternelle inquitudc : 
QUerefperariee qui les confele^ fô 
changepeuapeuen defpfpoir. Que 
ttstichefTcs qui inôderét leur crain- 
te durant la vie, laugitientent a la 
Mort j que la làntéqui fortifie leur 
couragejpendant le càlme^ & la bo- 
naflede leur fortune ^ leur prodiât 
|»r ifon abfencc mille tempête, ou 
Q * 
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jcllescourcntclangetdp naufrage, & 
«nfîn quetoutes ces vanitcz qui leur 
ornent de nourice, & demaiftre 
d*efcholk;pQur les cfleuer dans le 
vice, font autant de mauuais Pilotes 
qui font trafique de leur perte, & de 
Icurruine. 

■ Quand je me repreicnte Taufeu* 
glement, ou font réduits les hotn- 
jnes du Monde, je ne puis me 
defFendre aux attainte?de lacom-. 
paflfjon ; Keft ce pas vne chô* 
{c cftrangc , & digne de pitic, 
ils courent tant qu'ils peuucnt à 
.la Mort, (ans relâche, lans inter- 
lialle , fans prendre halaine, ôc lâns 
jamais prendre garde au chemin 
qu'ils tiennent,^ comme s'ils vi- 
uoyentinfènfiblcs dans leurrcflcn. 
timent? Le Soleil qui fe leuetous 
\ les matins, (è couche tous les foiis, 
pour leur faire voir que ta luHùeR; 

^ , de 
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de kilt Vsé ,sm»k iaiin vn derniâp 

qui les fàiâ; i)lahckii: V & qui tient 
compté) de. kiirs années v parle 
eomptcdes rides qu'il faiét naiflre 
fia: leur vifegCj ne Icurprcfche au- 
tre dioiè cjucla neceffîté de icur 
départ. Toutes leurs aâiions ne fe 
temHnetit qn a la tuine du corps^ 
d'où elles tirent leur mouuemenr^ 
puis que touteaâion de fay tend 
a Éifin* CoI^I^éntic peut il feire 
du'ils ne penfëntj peint a li Mort^ 
utous Ifô fubjecs qui fè trëuuentett 
la Nature > en portent les traiâ» 
furlevifege: Le Soleil meurt, en 
parcourant ùl carrière. La Lune 
nïcurt^ dans (on inconftartce pcr- 
pctuèlle : L'air meurt dans ùt çor^: 
ruption ; ^esOyieaux cherchent 
la Mort en volant j Les Beftes 
brutes en courant . & les PoiiToiiis 
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eni nageant dài» i'onde. Les ÊdfôtÉ 
meurcnc^ en i[eÉsMmtsa&f)sàea 
que les arbres 2 Lq ilèurschettrcnt 
aûecie jour , qui les 2t yéi t&\arK i 
La terre meurt dans Torcire.'do 
tenaps, puis qiK.iês années 'font 
comptées *■■ La meri sabîfnie psu a 
peu dans fès propres abifmes; Le feu 
fe confbmme cbns Ton ardeur, ârki 
Kature mefmes^ qiirfert de cza&tic^ 
cpnde a la génération do fautes 
cbofes , iè ddltuic peu a peu àuec 
eUes. leneparkpas des nommée 
puis qu'il n'ont lien de pluspopEé 
qiielaMort. Qu'el moyen dou- 
wier celle douceneceffitédembu* 
rir, dont la loy heureufèment, ne 
dilpenfe peribnne? I^ me doubte 
bien toutes-ibis, qu'il y en ibeauf 
coup dans le Monde ^ui ne vou* 
droyent jamais mourir, mais ceft 
Vn langage d'en&iice iîefldgnié de 

la 



Digitized 



by Google 



fefàifort, & (îàfchseèmmun mef^ 
me , qu'il (ç faut déclarer fou , |)our 
en exçufer l'erreur , ou plùftoft le 
criine. . Oh mefprifc tousjours les 
biçnsqui font îricognus, & com^ 
mchonyit natu^clleniientclatisra- 
prclîcrifion de perdre pc qu'on pofl 
fcde.jOn s*attachèau tîrefent; tant 
il.cfl vray que toutes chofëi s'erchaT 
fcnt^.s'enfuyentdc nous. Qu'ellè^ 
viéferoit-cc dcviuic eteméllemem 
dans la condtàon mifcrable ou 
ïious fomméz nez ? Qu^elIe vie fe^ 
roit ce die rcfpiter touft-jôtirs eh 
(bufpirant , & parmy les regrets , ôç \ 
les plaintes rQu'elie vie feroit ce 
de ne mourir jamais , & de foufFriif 
h\s ceflè, puis que les mal-heuri^ Ô( 
les peines font les accidents infepâ- 
rables de nos corps? Ge feroit vnG 
mort viuante-, ou pluftoft vnevie 
mourante, mille fois plus cmclle, 

O l o^pluS le 
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<&: plus iufuportable qtiç la jndtt 
jncltnç. Heureux, donc, mais trois 
fois heureux ^ ce dernier ipftafit qui 
pous^ii^fortir hors de l'empire du 
temps ; Agréable moipeiit qui nous 
conduit- dans l'iEternité. O dpucç 
îigonie, plaifie d' extafe,^ de x^\S&t 
ment, Ogjo^ieuxlofeph, guide? 
maintenant iha plume dans ce Ixau 
lledaletle mprt,ou 'çttcs'eft ç%arcc, 
pour marquer quelque choie de vos 
fderniers rauiiTements, lors que vous 
irendiUtesKamefurlçs leures de ccf 
Juy la mcfinç qyi l'anoit çrceXa vie 
à ellç rien de iî délicieux que vofirç 
treipas \ Vous mourez entre les br^is 
de 14 Mçre de la vie,& delà vie mcf'- 
me. piray-ic que c eft vne Mort? 
vous expirez amourëufèment fùc la 
|x)uçhe de voftre Redemptçur,c'cft 
à dire (ur la porte de Paradis, qu'elle 
jpye? I4 plume me tombe des 
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mains ^QOtnme (1 elle efloit {ênfible 
aces incomparables plaifirs^dont la 
fin de voftrc iâint^e vic,fut couron- 
née^ mais i'elpere de la reprendre 
bicntoft, pour en parler plus digne- 
ment fi CCS vœux fccrcts que je vous 
cnaydcfîa pfFert , vous font agréa- 
bles. .Difons donc har!$ment , c)ue 
de toutes les actions dç k vie, la dcr> 
niere de la Mort eil laplus ï^reable, 
àceux qui ont bien vefcu, & il eft 
permis ^ tout le monde de bien vh 
urc. 
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f^ELLE C Û^S ÏDERÀt 

. j^njùyçe^e, ^portante vertjtÇt 

, ûtfe q^ que notts fàjjîons^ 

. ; npuémottrom a toute 

: kei^Jhnsa^cun 

Chapitre JX. 

EshabitansduNil_ 

font tellemeptac- 

couftumez d'ouif 

le bruit effroyable 

de fes ondes, toof 

jours grondantes^ qu'ils n'ontplus 

d'oreilles, pour en reffentir l'in- 

çoiïimqdité, Difbns le piefmca 

^ .diuçrs 
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i:îiucrs{cns,des hommes du Morir» 
de , qu'ils fopt tcUemçnt habitue? 
9 ce doux fentiment de mourir fans 
çcflè 5 qu ik ne fe fejitent pas mou^ 
tir. Ils f efoirent en mourant l'air dç 
mort qu'ils foufpirent, (ans penfer 
jaingîs au trefpas. Ghofe eftrângc -, 
de viure continuellement dans la 
Mort, & de mourir tous- jours dans 
la vie , làns fonger a la neceflité dé 
leur fin, ou ils courent tousjours. 
Ils ne font autre çhofç que mourir^ 
^ ils n'ont foiii que de viure : Car 
s'ils parlent, l'air dont ils forment 
Jeurs parolles Éiiâ: mourir le poU 
mon,qvii eft THorloige de la vicj les 
jrcfpiratiQiis en font les minutes, 
ces minutes fontœmptéeSj&l'vne 
fuccedantà l'autre, la dernière fon- 
ne l'heure delà Mort. S'ils man-; 
gcnt, le mefme aliment qui Ics^ 
-nouritjfc pourit dans leur corps, 

çom- 
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comme dai;is vn fumier, pour mar^ 
que qu'ils font tous pleins de pour^ 
nture,& celle iiifeâion ruine peu 
a peu la vaze infère , ou ell* cft en-, 
clolè i S'ils dorment,ils portent de* 
hors le viÈige de la Mort , qu ils 
cachent dedans. En fin il n'efl poinç 
d'aétion, pu ils puiflènteftre em- 
ployez , qui ne foit vn (îmbolc da 
la Mort 

Si les folles erreurs de ces hom- 
mes du Monde, ne k terminôyent 
a vnd'ommage irreparable^ilsdon- * 
neroyent autant de pWr , qu^ 
donnent de piâcÔarlViimontem • 
dans fon carrofleauecdeff^ d'al- 
ler en ùi belle maifbn des champs^ 
(ans confidererque le meûnc che- 
min de là promenade, ell celuyla 
mefmc de la Mort, ou le Temps 
qui eft le cocher, du cocher, le mo- 
pe infenfiblement auec coutç (9 

r ^^ 
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compagnie. Que s'il ne vont pas 
çôuçnef çeftç journée au gilfcc du 
Tôiïibftiu , c eft pour le lendemain, 
l'autre s'çmbarqucra dans vnenav 
uire, pour voir les Indes, & luy 
meime e{l vne nauire emb^^rquéo 
daos la mer du monde , dez le mo^ 
ment dç là naiHàuce , âotante (ans 
çcflè au gré du vent , dont 1 âge çn^ 
flefcsvoilles, &làrts.qucllepuiflc 
jamais prendre terre qu'au port du . 

^ tombçau , Celuy-cy ira en poftc 
voir là Maiilrçflèji^ il n'a point d'au- 
tre obic(5l , durant fil çourfe ^ que ce- 
luy d*arriuer le pluftoft qu'il poura 
au lieu qu elle f^iét Ç^ demçure. Abu- 
fé qu*il çft,il nç çonfidere point qu'a 
cha(quç pas qu'il faiâ; en auant il 

. 5 approche du tombeau,ou il cour à 
Joute bride,{iir ces mefinçs cheu^ux 
dcpoftedont il fe fert, pour fairç, 
îeimir fcs amoureux deflèins. Celuy 

la 
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la ira jct> htiéc plus doucement. Si 
auéc moins d'incommodité, dip 
peur que le chaud, ou le ftoid, «l'al- 
tèrent Ùl fànté , mais pour fi douce- 
ment qu il aille, la Mort iie laiflfe 
pas de conduire fes multts j desiforte 
qu'il ne faiâ que pàfler par fes mai-- 
fons dçplaiûnce jpouffuiure tout 
jours le chemin qui le mepe droiiîl 
dans la lèpulture , quelque deftour 
qu'il ait pris pour s'en efloigner. 
Songez a cèfte vérité, mes Dames, 
durant le calme , & la bonnaflfe de 
voftrc fortune , le print temps de 
voftrc vie , ne durera pas tousjours, 
de mefme que les faifons de l'an- 
née s*entrefuiuent , ainlî celles de 
l'âge fuccedent l'vne a l'autre. Mais 
confmc on voit fouuent quel'in-' 
tempérance de l'air Éiiâ- naiRre 
l'hyuer au milieu déreftc, prenez 
garde que l'intempérance de vos 

hu* 
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huiiKiBEs^îie j>roduife lliyuet de U 
tooijc , au milieu, dujjrintcmps dé 
Voftre vie. Vous auez beau faire v 
|aiatfe;dcciautes.'vps îïîarques trp* 
pciifesidfigifàiortdlité, le temps s'eri 
mocque;.& ie m'en im Gar fî vous 
eftofitaujoutdhuy queïquèchofe,de-» 
main voios neïcrez îicn.AmJtpafJè la 
gloke^Ji* Monde , tout sg/ifiit dans le 
Ton$hem, , 



TOMBE A V 

Desflaifirsdelayeuii 

QVe tous les plus'beàiix ot 
jets qui fe treuuent en la 
Nature, comparoiflent cA 
mâprefence, pour voir chàcfun à 
fon tour le fondement de leur Sel 
polture. Qùè le ciel , iiOUs monlfarc 
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a decouuert fon viiàge l/aain ; Ai 
fbleil, là viuc clarté : Laiutie,fon 
jour argentin : les cftoilles', leuw 
brillants efclacs ; Pair ,âbelkihudio 
ré : Les oyfeaux ,feiars l^àc'arei, & 
leurs riches robes de plume emails 
lée de toute forte de couleurs j. les. 
arbres, l'ornement de leurs âeutS| 
Se la parure de leurs fcùiùi : Les 
prez, les tapis dclcurverdjurc: L« 
montaignes, l'cftofFc de mouiTe, 
dont elle couure leurs dos cour- 
bez: Les forcfts, leurs branches 
touffues: Les belle fâuu^ges, la 
beauté extrauagante que la nature a 
imprimé à leur nature bmtalle ,. par 
la diuerfité des formes qù elles rc- 

Îîrclentent : La terre /le dedans de 
ès^offres , remplis de toute forte 
de richefles^. Les ruilTeaux, le 
chriftal de leurs ondes : Les fon* . 
taines^ les miroir s liquides de leurs 

V 1 eaux 
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câux» La mer^ibn grand manteau 
onde, & les poiflbns, le nombre in* 
finy de leurs figures toutes différen- 
tes. Que le Monde &Éeyoir encore 
d€ nouuelles merueilles , & que la 
beauté nous montre (es plus Beaux 
j)Oitraiâs animez: tout ces obie<5Î3 
cnfèmble ne font rien qu vn peu de 
pôuflîere, enfermée dans vnecfcor* 
ce d*artifice,que le Temps ruine peu 
îipeu* ' 

Honune du monde qui ne vis 
que par tes yeux , nourriilànt ta 
vie des plaifirs de la veiie, admire 
encore vne fois dans ton idée les 
obieâs , dont tu as adoré autres fois 
h. beauté , puis reprdcntc toy félon 
l'argument que m peux tirer, de la 
nature de leur cftre , ce qu ils font 
deuenus, ou ce qu'ils deuien- 
éiOtiU Si ccft, quelque fuperbc 
plai^^ pu l'oidie^ la richeile, la 
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tnagnificenee , & rinduftric clé 
rouuricr fbyent ch difputc de là 
gloire , f)our (çalioir qui em porteri 
le prix, confiderc que le tempsic 
démolit à toute heure j & qu'il ht 
ceflera jamais , qu'il nen voyeles 
ruines. Si .les charmes de l'art t« 
charment la veue^ en l'admiradoi) 
des plus belles couleurs attachées 
for vne riche matière -, (bnge vn peu 
à la fragilité de ces accidents i Cat 
toutes les plus belles couleurs j ti^ 
rent leur naiflànce de celle des 
fleurs i Voit on rien de plus chan- 
geant , ny de fî peu de durée ? Qm 
fi les appas des beautez de la Nature 
%c rauiflènt l'ame per IcsyeuXj def» 
fends toy à mefine temps, auec la 
cognoiflknce que tu as de leur mi- 
fcre, puis qu'en effe<ftk plus belle 
Dame du monde j n'cft quvne 
moûè de chair qui k conomp à 
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tous moments, jufques à ce quelle 
foit tout A fei<Sk formée en pourrimi 
re , & cette pourriture en vers. Tou- 
tes les autres chofe que tu pcus a^ 
wok veuës n'èttantj^splusiioHe» 
que celle la , iuge du dcffeut , par k 
conlcquence. De forte que tout cet 
que le ciel a defclatant , la terre de 
taie, la nature de beau j & l'artifice 
«iëmetuàlleux j il tu te fèrts de la 
jHcrro^e touche de toniugçment, 
pour cognoiftre la matière, qui en - 
ibuftientles images-, tu treuuerras 
que tout n eft que pouifiere , & pac 
ain^ tu doibs craindre que cetto 
poudre ne voile- dans tes yeux, 
pour te rendre aueugle, (itu lare« 
gar^ de trop prez. 

P TOM^ 
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TOMBE AV 

desTlailtrsdel'ouyt. 

A Mes duMondc^ qui vous lail^ 
icz rauir la liberté par les o* 
rcillcs, aucc les charmes 
trompeurs des Sirènes. Vousdific, 
quilbufpirez de joyc,de rauiflcmct, 
&d'cxtazcparmy les plaifîrs d*vne 
douce harmonie ou de voix , ou 
d'inftruments preftcz voz oreiUcs 
criminelles a Joiiy e des raifons , qui 
condfemnent vos erreurs. le me 
doubtc bien que le gafoiiillis d'vn 
ruiiTcau argenté , que le doux cou- 
lant murmure dVne fontaine, que 
k ramage des oyfeaux, ic que les 
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àïpbufcùx aéccri^ dVncîjelîévoiinfî 
joiôcem^âppa^ de la mélodie d vu 
lut, font capables de captiUet vo^ 
cfpritSj foubs l'ettipif é dcmillè foirtd 
de délices. Mais reuchéz vh peu dd 
t eft efgarctneht, contentez vous de 
perdre la liberté^ (àuuez voftte rai- 
fon pour réparer voftredoinmàgc. 
Lors (Juè Vous ieicdutez le gafoûiDis 
de ce ruiflcàu i & le murmure de cc- 
ftc fontaine j reffefèntéz vous cefté 
Vettte. ^t^utitfajfa quetéMs-em 
fitit^ de mefiné que ieitr ohdeXtià lan- 
gage hé i^rcfebe aiittè chofe. ■ Ces 
oileaux apellehtla itiort^àu toU dé 
leur ramage, tout àinfi <]ue Iccignc. 
Que fi rnarmbhie d'vnèVôix,ou 
d^n lut Vous charme j confîde- 
f cz vn peu qiie je pkifir de cefte mc-i 
lodie , fe fofine de làii: , & qu'a Tin-* 
fiant tiieûne il fe diflbud en air , fi 
«bien que ces délices meurent eil 
P « 
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nalilànt. Vous laiflez vous chatoûil» 
kr rorcillc aux charmes de TjsÏÔ- 
quence, imaginez vous, puis qu'il 
cft vray,qucCiccron & Demofthe- 
ne ne îè {ont pas exemptez du tom-^ 
.beau , hy de la pourriture auec leur 
bien dire, qu ainly vous ne fçauriez 
pcrfiiader la moit, auec tous les jJus 
DCâuxdifcours, de prolonger d'vn 
moment, le terme de voftre vie. La 
Vraye éloquence gift a preîcher la 
yertu , & la vray* harmonie , a tenir i 
lous-jours d'accoi^d la raiibn auec la 
volonté, pour ne deHrer rien <fâ 
nc^tjufte. 
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T O M B E A V 

Dw autres Vlàï^n^ ^«'jf^^f 
àffeBtT^auxfem, 

OVarez les yeux , Mon^Mm 
pour voir à decouucft la 
: ' vente de vos crimes. VoiB 
prenez vos plaifirs a nourir delica» 
tement vos corps , comme fi votfs 
n'en cognoifliez pas les miferes. 
Mais que dis-je, vos plaifirs? Pou- 
ucz vous reçeuoir du coxitcnté- 
mcnt a remplir voftrc corps pouryV 
d Vnc nouueUe matière de pourri* 
tare. Tout ce que vous mangez, dl 
vnfyit^jolcdemorti Auflymouu 
lez vous eô mangeât^ yous ne 
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laides qu'acumuler fumiçr , {ùrlb* 
miçr: $c taînàflerinfedliqnjfbrinr 
fc<ftion. le veux^uç voftrc vie pafle 
fcs jouis d^ns des feftins contijiuck , 
^iîiis iç yçux qu'au delTert de çhaç« 
que banquet, vQ\fe me fàifiàs voir Iç 
plaiiîrquiyousreftcjdc ce Éon re- 
pas j Vous eft-ce vn çoîitentenicnç 
d aupic le yçntre remply de mille 
:forrç d ordures, dç meictrç yoibe ^. 
iprit alagehei^dela puantefumée 
.4cs viandes mal cuites , qui ^ous 
monte au cenieîiu ? Elles yqu&^iai 
4 auoir la tdle ape&ntiejie po^lx al- 
téré, l'eiprit aflbupy, & la raifon é- 
:£arée î Voila vne partie des delicçs 
.qui fiiççedent a yps délices , & vous 
n'iauezrqin que de nourir vos corps-, 
,Comme fi vous ne viuiçz que pour 
çux,iànsçonfidereF que le fnelînci 
^liment, quilcsÉdd viurc,lcsfiiâ 
- (SQuçir. Enjfurezyous (i^ns^ce^plai' 
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Crsbrutals, & a l'exemple de nou.' 
ueauxEfpicuriens n'ayez jamais de 
pâilion que pour 1« conlcmcr, il 
nutde necefuté quele paradis ima« 
ginaire de voftre we , aboutiiTe a vn 

• véritable aifer , au jour de voftite 
mort : Car toutes ces rbfcs, fc içliah^ 
gcropt cn-e{pincs,cn ce dernier mo- 
jmcnt.Souleï^ulcz vos corps,poùr 
en feire fouler les vers» Mais ee n'cft 

• rien encore ^ il faut que vos Ames, 
complices d/e vos maux, foyent pi;t^ 
nies éternellement, dans vne çtelu 
nité de ifuppUçcs. Ocf&oyabic 
Eternité \ 

|1 IcmWe en quelque &çon^ 
que les hommes du ^londe peu- 
uent exçufcr la vanité qui leur fâi<a 
porter fur eux l'ambre, & le mufc, 
puis qu'ils font tous pleins d'infc- 
&àon 6c de pouriture, ce qui me 
Êli^ croire, que la peurquus ont, 
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qu*on ne fçnte là puanteur cicicujs 
miferes, IcsoWige, oupluftoftlcs 
:contrairi(Stdefe Icruir de cet artifi- 
ce. En effeâ , toutes ces odeurs j & 
ces parfums fcntent fi foit la terre 
^qu on n'en peut aymer la famée/ 
uns coure danger du feu. Téllc- 
.ment que ceux qui attacberit leuf 
eiprit, a ces vaines idées deplaifir, 
(ont amoureux des ombres, &: met 
prilcnt les corps. On feht bon, 
^quand on ne fent point mauuais \ 
èç ct\xx. qui habituent leurs corps 
aux parfums, ne pourront, jamais 
(buflrir la puanteur àcs flambeaux 
mortuaires, qui entoureront leur 
' couche , a l'heure de la mort.ie parle 
a vous mes Èiames, qui aymezfi 
païfionnemçnt ces folles vanitez : 
Je vous rénuoye a Finilant dutrd^ 
pa, pour reçeuoir le jugcmcrit de 
^os a^ons^ pleines dchoiitc &dc 
* . ' rcpro; 
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reproehç* Faides queVotoeAittc 
iènte'bon, pluftpft que VQftrç 
Corps 5 puis que rvn;lè doibtpre- 
icnter à tous monvents dçuant Dieu 
&t Tàutrc feruir de proye aux vçrs. 
Il y^ç irùeUx que ypéi dents fentent 
iffiapuais , que vqs actions , par ce 
que celles la font fiibidtes à la pouri- 
tiïrc, & celles cy viuronteternelle;- 
meoç , ou dans la pçine , ou dans 
la gloire^' le vous laifle larpenfée ,^ 
ces importantes vçritez. j 

Poi^rlepjaifir del'atouchcmet^t, 
eftant de jTiçfnae nature que les au- 
tres , & n'ayant ppiijt vn jj)ndq- 
ment pl^ folide,; on peut tirer la 
confeqT^CQce de c^t argument, & 
.cot^lure.que ce platfir imaginaire, 
tic peut s'attacher qu^a de foyblsçs 
diprits, qui n'ayment que la terre j 
Parceque fon obied eft (î vil ,' & fî ■ 
tcmpant, qu'il faut (c rebaiflcr au 
' . . > P jf dcP 
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ddToubs de fby meibies , pouf y 
Jiivquer (es vizécs» 

Reprenons les aires de nos pre< 
miers difcours , & difons , que touis 
lesplaiiîrs du ^onde,neiùbfiftent 
«u monde, que paix le nom qu'on 
leur donne : Car en effeét ^ ce n eft 
Tien qu vii fongc , & que l'ombre 
'd'vnc ombre, dont on nepoUede; 
'jamais le çorp5. Ceux qpi les ay- 
ment , ne font point capables d'a- 
mour, d'autant quMilsattachentlcur 
affeéHon a des portnû<^ d*im^;ma- 
tion , ^ d*id^e que lèvent cteceà. 
tous morncnts. Lcvray contente- 
ment confifte, a- peniçr tousjiQurs à 
la Mort. C eft IVnique plaîfir de \sk 
vie, puis qu'il fè termine dans les 
dçliççs dç rEtcrnitç, 



dbyGOO' 



|!?'^| 



Digitized by CjOOQIC 



Digitized by CjOOQIC 



de k^orf, '• asi 



CMME cELyr ^ri 

P£ . leurs enfemhU^ 
,> Ch APitRE X. 

■•'...— . . . . , • » 

É remarque vneïC 
cez d'Amour àa 
i'Hiftoirc de ce 
grand Roy ,« qui 
touché d'vngcnc 
rêuxdefîrdeb^ii]: 
dis fon Royaume, 
sr en paix là vertu, 
rc ittfiny de loix, 
es fiibiecs^kpeme 
d auoir , 
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d'âuôii: les yeuîccrcucz cftdeftitié ' 
^urchaftimënt a deluy (^ui ëil 
VioUêra laplus importante. Le màli 
hétit veut queibnlilz vmqacjtom-. 
belej)rcinierdansceci!imef Que 
fera il ? û. quoy (è peut il refoudre? 
t)e le dcfFendre contre les âtteineci 
& d'amour , êc de (>itie que la Na-^ 
tute luy dohné à tous moments, il 
he k peut i Car la liiOtiè de foniàiig^ 
oftc là fureur d 1 autire moitié* 
Qu'elle apàtence de s'arincr contre 
foy-tneûne^ d*anitner foh bras alâ 
VcngeacCjpout deftruitc foh cotps^j 
Il n'a d'amôut que pourlecoulpa-i 
ble 'y èc comment aura il de la pai^ 
fioa pourlc pcrdte ? Il he voit que 
par {es yeux ^ Et comment le pourra 
u voir aùcuglc? Enfînilnesaflied 
fur fon tkroihe ^ que pour luy eh 
garder la place ^ ic comment mon« 
icra il fur ce mefoic throfoe, pouf 
« pro- 
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ptôDOnccr l'artcft de Cm tha(H> 
ment ? Si feut*il tou£<sfois ^qi^ercr-! 
tcurfbit punie > s'il ne ycut ternit 
l'cfclat de û iiûtite» qui cftle pluà 
riche ornement de Gl coronnc , ôé 
falèule vertu > qui le rend djgnc é$ 
ion empire. La Nature latacquô 
puiflàment > l'amour luy donné 
jnillc atteintes > & la pitié luy ôftd 
(buucnt les armes des mains ^ ôi 
pourtant la raifbn enporte la vi« 
âoire* Ce n*eft pas qu'il ne (c rende 
à la nature, â l'amour, ôc àlapictej 
mais il treuue vn moyen de &ire 
triompher la julUce enâtis&iàntà 
i^Loy. On ofte vn œil à ion fils 
pour vnc moitiede peine , & il s'en 
&itoftcr vn autre, pour terminer 
le châtiment* Qu'el excès dtf 
Bonté? 

Tirons maintenant l'Alegorie 
jpoiftiquc dccçftchiftoirc, ornions 

Google 



Digitized by V 



i24> Les douces Venfees 

que noftre Rédempteur rc|)fdcïit!C 
ce jufteRoy, lors que dam IcP^ia- 
disterrellre, ilimjjofà à rhdnimc, 
qui cftoit le fils de fesmàifls ^com- 
me le pluiS noble ouuiage de ^ 
Création ccftcloyd'obeiflahcc,fur 
peine de mort. Ceft homme pit- 
mierné,fercnda mcfine temps le 
premier coupblc, me(prifent les 
coroiïiandements defbn ibuuerain. 
Il mange ceftefuncfte pomme, Otf 
pluftoft il ouurc aijec (es dents 
murtrieres c'efte funefte boëte de 
Pandore, pleine de toute forte de 
tnaux. La peine fuit de fi près fon 
o£ence , qu'il en court a Tinilaat le 
chaftimcnt de mort , mais quel 
prodige d'amour le Créateur tour. 
, ché des miferes de Ùl créature , olle 
la rigueur de la loy fins la d^rairc, 
& Êtns la violer. le veux dire qu'il 
fepare h mon de la mort , fàâànt 
■ ^ „ refùfci- 
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tefdater le cotipàblcde&s cendres 
j»ur Viure ctcrhellctncrit . Et le 
moyen dont ilfcicrt,<i'cltdfc itiouw 
fir aaec luy,& de boire da,ns le Cali- 
ce de Ci'pflîon toutes' Ics^âttïcr* 
tûmes du ttefpas , afin d'en changer 
latiature. Defbneque ce cHemia 
de la Mort , tioii^ conduit mainte» 
nant à la vie etemeUe. Q douce Mort, 
mille fois plus agréable, que ce 
qu'il y a de plus agréable, auMon« 
de ! douce itior/^cent&cent-fois 
plus delicieulè, que tous fesplaidrs 
vnis enfemble l douce Mort^on le 
corps trouue fon repos , refprit (on 
contentement , & l' Ame & félicité \ 
O douce Mort , Tvnique efperance 
des âfHigcz , la (cule conlblation des 
plus fiiges , & le dernier remède à 
fous les maux du monde?. douce 
Mon ^ te mille^fois plus admirable 
<^uc la bonté de celuy quienaim* 
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pôle laloy ^ puis gucpar celle nieC' 
.me bont;ç, il cn,.aypulu porter la 
pdiiç.j^ur en oftçcjja peine. Qui 
orer^it Xçpî&t de boire à ion tour, 
<iau^ te çajlice qu Dieu a eftançhé & 
jfinii' Alons doue ala mort (àinâc- 
jiiçm V pour y aler joycufement j & 
ïaiioits <jue lamoui^ & la ycitu 
nous coEKJuifent dans la repulture^lî 
nous y voulons trouuçr \fn fecojpd 
berceau, ou nous reitaiflrons pour 
ne jmoiirir jamais, le ne puis oublier 
cefte belle côuftume des Egyptiens : 
lorscJuVn fils, arniédelSjreur, & 
de r^ge,, fepprtoit àcefte cmelle ex- 
trémité , d'ofter la vie à celuy qui la 
luy auoit donnée, il encouroit'cc 
doux chaftiment, d'eftrc enfermé 
diurant trois jours entiers dans vne 
pfifôh, auec le corps dont ilcftojçt 
ptricidc j & ie veux croire que ceux 
quiaubyetimpofé ccftelpy,auoiçnc 
^ ^ ccfte 

• • DigitizedbyCjOOÇlC 



eefte cteàticcqué l'obie^ affireùx & 
efpouueotahlc du crime, eftoit vn 
' {hppltce allez rigoureux au coupa*, 
bie^pourarachêr lesdernicrs larmes^ 
de fcs yeux, & les derniers regrets de 
fbn Ame. Car en e£re<S^,la nature ne 
fe dément jamab j elle cil tous jours • 
clIie mefme , elle peut bien donner 
<|uelqucs interuallfô d amour & de 
picie , mais à la fin elle arache le 
cœur des entrailles par vn effort di» 
gnc d'elle. 

Voyons le reucrs de cefte nie* 
daille, pour tirer le miftere de celle 
vérité morale. Nous reprefentons 
aujourdhuy ce fils coupable , puis 
quenotKauons mis à mort nollre 
Rédempteur, qui ell le''commun 
père de nos âmes i La peine que la 
loy de fà jullice nous impoie main« 
tenant, c ell de le regarder conti^ 
OueUemem fur l'arbie de la Croix ^ 
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ou nos crimes TontÊùteipircripouf 
réparation de leur enormité. 

O doiKchaftiment ! Pourauoir 
rependu le ^g de celuy qui a rem*- 
piy nos vdncs , laLoy ne nous dé- 
niaise que des larmes, t^our l'aucir 
attaché a la Croix, la juftice ne 
nous impofe point d'autre peiiîe,' 
que Celle d'attachar nos yeux fur 
le poteau ou il cft cloue. Pour Ta* 
uôir couronné d'elpines, on veut 
que nous foulions aux pietez, les 
roiès de nos plaifirs. £n fin pour 
rauoirmisàmorE,on ne nous de» 
mande que dés fbuipirs 6c des^'ar* 
mes , afin d'en tdmoigner le regret. 
Qui pourroit refulcrdelaPitie ou 
de l'amour, àceluyqui par amour, 
a eu piiie de nous \ Son cœur s'eft 
fondu en l'armes dcfàngfiir l'autel 
de la Croix j Ne nous noyerons 
nous pas dans k mer de nos pleurs, 
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)}re(rezdtrot!s^edehQ$ £cgrcts,& 
de nos plaintes .'^.Permeccrons nous 
jiux rocneis dç nous reprocher Tin^ 
fenfibilité^LcSoieils'eftobrcurcy à 
laveiie de noflre crime, âc nous ne 
pallirons pas de regrec de laùoic 
commis \ La Lune s'eft cachée de 
honte, & noftre viiàgc n'en (cra 
point comiert i La terre atrembié,6( 
nos cœurs ne firemiront pas de 
crainte > Le vpille du temple s*cft 
rompu en deux parts, & nos entrail* 
lesdemoireront çn leur entier? £n 
fin la nature a {buffert, 6^ nous iè. 
rons exemps de s'o^renceakyeûe 
de noftre Kedempteur cfchiue iiic 
vne Croix? 

Pleurez pleurez mes yeux toute 
Tcau de vos (burces humides , re* 
|iendez hardiment la demierelar- 
nie fiir cefte Croix , ou mpii $au> 
ueor à rependu la demiete goutte 
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«Je foiiÊng? ' lïiût^le'folcil en Vo^ 
Jlrc petite coutfc , noyez vous dan« 
la mer de TDS plcufs, h Vous voulez 
comme luy renaiïlnr de voïibe' oc^ 
cidcnt,&: iuirc ïàns liiy dans forictit 
d'vïié lumière éternelle» ^ 

Et toy !mon coeur d ctache toy 
vn peu de tous les (èntiments deç 
plaiurs du mondc^puis.<que les ioS^ 
des vrays contentements fc troo- 
uent parmy lesefpines de la croix. 
Toute la félicité apputit a oc po(kir, 
de n en auoir jamais dWtre cjtie ^ 
celle de porter la Croijc. C'eftild- 
fchçllede iàcoB, qui<\nous fbcà 
monter au ciel C'eft le (crpent d'ai- 
rain,, qui guarit nos atrtes du venin 
des vanitez du monde. ^Horsde Isi 
caroix il n eft point de bien au moii- 
de. Hors de la croix, il n'cft point, 
pydeplaiiîr, ny de repos. Celuy 
qui |xMtc k çfoix aucc luy , pajt 
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bien dire plus KirdimcBt <rarÇias,^ 
<ju il^pdrtc fcouttS4b'i:lc{i4rcsiftjcc 

tous Ib thidTbrs'du'ftipiit^'rçii elle 

feulé gift le comble denùftre Bbn» 

htut. chère Cràfk \ ryrii&ûefbti- 

haitdemôn Amè't &cherè'imxil6^ 

|Jus doux objeâ: de meis yçUîf î ; ^ 

ebêfû rw/V,'én-^di feulèjfc hjèfef' 

Jlioh efpcKincè!'^ chère t^tx'^', fur 

qui feule , i*eftàblis Icfondcmcht dc^ 

TAUÇtMtèV&'àire CMx . 6tf mes' 

foimaitz troùùeht leur fin ,^ & mon 

^ûie fès ^roÀitslO çheréCtoix{'c\it![ 

infiniment dé ma viftoirè , & ni. 

éa.t couronne' de mon triomphe! 

Ife jÇie prétends îcH au inonde que 

k^îciloîx , ic dàite tout pour elle? 

Gar comme îc ne ireuis que par èlkj^ 

ic veux mote auec elle, **& dé k, 

feïtc expttérdelicièufement-ili? &^ 

cÂmdie » C'cîlCVnique ttioyieri dfr 
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nçxcifeçisrpQi^tJl^mprt. , 

Allies cm Inonde, Je vous fais 
ptdCbt^dç)f^C^o».,j35mmc dVnig 
nouijçjlc Ar^hcdçNoc;, pur vou$ 
ganu}!;^ <du dcluge de la juitice di^ 
uiive ^ çn ce jour erpQ^ueiuab]e du 
wgerr^ei^t,; Ppuuez vous refufer dei 
ixiuèr le pot£a^ xm vous auez ana^ 
çhc vpi&ç %uttcur. Voyés Um^r^ 
ueille, H^changé^namourvoftre. 
cruauté i-Qu: il vous a donné Tin-, 
^entiqti de luy clouer les màiias, 
fifin qu'il eut tpusjpurs les bras 
^f^d^&pourypusembraflêr. De 
ipefii^c puii[«s dire,; xjy il s'eû.Êuf 
clouer les pieds auiUj, pour vqus 
;|tteiidrç * toute ^e|ice, puisipi*^ 
tpjipç |îc Tc il eft: ^fi tvoïojjtf :4p 
' y<^V^ i^;^ Monncr, ^ , Q^ prod^ idf? 
l>ôaf^ i -OWadcifîii^wir I 5^ 
Qcur^i^ sUl ypus plaift quç iç 

'' * . Digitizedby Google •^ '- 



Çraccs cjuc vous mc£ii<5t<», aprcnc* 
amop çQpur -N^ langage tout diuin, 
pour vous en remercier dimnemct. 
le ne vous offre pour toute recog- 
fïoiflancç , que le fcul regret dé n'a* 
«oir rien digne dç vous. 



CHAPITRE XI. 



L eft impoffiblç 
d'exprimer Ifô plai- 
(îrs d'vnc Ame 
fàinde ,' fes çon- 
tcfite?n|ts,nesap. 
ypcUcnt pas ainfy, 
^douceurs ont vn autre nom,fq> 
txxa&s ôc fes rauiitements ne peu- 
Umt cArc compris^ que par Iç 

«lefinç 
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mçfmc çflfur qur les rcflcnt : Or 
làns m^ttr elle à dé joycs toutes do 
ciel , elle gouftc des délices toutes 
diuines , & par vnc grâce feipblablc) 
elle porte Ton Paradis terreilre aiioc 
clle.3i (es penfées naifot de la ter* 
re , ce n'eft quepour fon mefpris,el» 
les prennent leur eflbr vers le ciel, 
commclefculobjedfcouellcs vifent 
a toute heure. En fin comme tlles 
font immortdies , elles ne vifent 
jamais qu'a reternité, , Les peines 
qu'elle endute, n'ont damertuinc 
qu'en leur i^pm, les niifi:res chan- 
gent 4e qualité en ù. prcTcncen 
comme fi elles redoutoyent fon. 
courage. Sï le mal-heur feid: choit 
fur 6 rcftc quelque fohéfte acci- . 
dent, elle le reçoit pour vn prcichf 
du ciel, plufloA que pourvne di^ 
graçedclaformne. Silamortluy 
lauit ce qu'elle aymo le plus, elU 
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paye à la Nature le^ larmes queUç 
îuy doibt , & à mefine temps elle , 
(àtisfàit la raifon par les genereufes 
àfhonsdc^coiiftance. Pert elle 
tous les biens , qu'elle auoit eu en 
jxircigcrar la terre, elle tlefè plaint 
que d'elle mcfme, puiçqueièsofi 
ffences méritent vn plus^ rigoureux 
ehaftimènt. D'ailleurs, comme elle 
ne met point fon îtfe6bion aux ri^ 
cjieflesdu monde, la fortune ne 
Iuy peuç rien ofter que te qu'elle 
cVcut perdre ^ parce qu elle n'a rien 
.^e propre, quel'elperance de poflfe; 
dérvnjouîde plus riches threfors, 
en vn terroir alfis hors de l'empire 
du temps, & de fon inconftancc. 
Qu'il greiïc, quHl tonne, que la 
met ethellc le ciel fur le dosdefej 
ondes, que la.gucrre dépeuple les 
villes,-& que les mal-heurs du mon- 
<ic ÎSKXXA tous enfcmble vneannée 
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pourlataquer, cslle demeure fercniB^ 
& Aable comme vne roche a« 
milieu de cefte mer, 6;^ Çt elle a 
peur de quelque chofc , ce n'eft que 
delà peurd'oâèncer Dieu.O douce 
crainte! plus i^oble que tous les 
courages du monde , c eft de la for- 
te quelle vit contente parmy 1« 
ennuis^ dont la terre eft pleine: 
Ceftdc la forte quelle vit hcureu- 
Çe , parmy les funeiles accidents, qui 
«bordent a toute heure ail tiuago 
du mondé. Ceftdc k' forte quelle 
joiiyc du repos parmy les tracas , & 
les inquiétudes içontinuelks des 
mortels. Elle n ayme la fànté-^que 
pour employer (à vie , au fèfuice de 
celuy qui la luy a donné. Si ellerit« 
c*efl de la joye , qu'elle a de n ena- 
uoir jamaisicybas^ puisque fan 
Rédempteur ny a cueilly que des 
<^ii|çs»fîellepleate^ceflduregrec 

^ , dcfcs 
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defcs propres mifèrcs , pluftoft que 
de celles de fôn corps -, eftanc (big* 
neufe de confenier en ion entier , Ôc 
làns tache, l'image & la ièmblance 
de ion Créateur, qu elle à réceu de & 
bonté, au premier jour de fon eftre. 
En fin elle n'ef^ capable ny de plaiiù; 
nv detriAe/Te, que ppur les feuls in« 
teretz de fon falut, dont les peniëes 
luy ibnt toiisjours preièntesj n eftce 
par vnc douce vie. 

Que il le Temps fàitibrinet 
l'heure de iz retraite j de & première 
difpoiîtion a la mon, elle en tire 
vne dcrAiere , pour ic rendre iby- 
meime entre les mains de celuy qui 
l'a crée. Le mal a beau affliger Tes 
iens , la lumière de ùl conilance pa* 
roit tous- jours au trauers des om. 
bres de fon trifte vi&ge. En quelque 
condition qu'elle ioit eleuee, aie 
n'a point éç {b\ify de quiter fes 
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grandeuR^ parce qu clic ny à jatnais 
acaché lès affc(flions. Que le folcil 
fc Icuc , & qu'il le couche^ elle le re- 
garde tousjotirs dVn mefmc œîl>& 
9uec vnm^meVifàge^ Son orient, 
& ion occident luy ^t eigaux, 
• quoy que différents attendant (ans 
inquiétude rpccidcnt du flambeau 
' de Ùl vie. La peine qu^elle à de (è 
préparer à la mott n cft pas grande 
puis qu'elle a vcfcu dans celte pre* 
paradon. Toutes-fois comme on 
ne peut mal employer le temps ett 
vnc aâion fi importante, elle y em- 
ployé delicieufcmcnt tout le refta 
de la vie, elle rit de voir pleurer 
tout le monde a Icntour de ià cour« 
che, Se ne pouuant plus* parler, 
pour fc plaindre de leurs plaintes, 
elle foufpire de les entendre foufpi- 
rcr :Car elle ne fbuffre que ce qu* el- 
le voit.rou0rir àautruy. Toute U 
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, «teulcur eft^^au corps , & s'il en 
rejaillit qnekjtie peu fur clic, ccft 
vnc douleur a'amour, foufpirant en 
l'attente de fon dernier foufpir, 
pouc'voir l'vniquc obiedt de fon 
tien. Que la femme crie, que les 
tdâns s'arrachent les cheueux , 6c 
les plus proches parehs portent (ùr 
le vilàge la trifte flc qu'ils ont dans 
le cœur, que les nieillcurs amis 
foyent compagnons de ce refleiiti^ 
jnent , & que chacun à là façon fc 
plaine de la difcrace qui luy arri- 
ue j elle feiilccn loue le ciel & bé- 
nit le jour & l'heure, qui doibt pro- 
duire ce dernier moment, oucioibc 
commencer rEtcrnité delà gloire. 
La Mort peut bien faire pallir fon , 
▼ilàge ,maLsnonpas fon coeur, elle 
paroift dans iès derniers abois efcla- 
tante plus que jamais, comme vn 
Babcauqui le veute{tcindre,elleàla 
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voix (Tvn cigne mourant, capable 
àc charmer tous les fupplices qui 
renuironnent. Les Diables (ont 
eilonnezdc la voir uns eftonnc» 
inent, la force de Ton courage in« 
domptable afFoyblit tellement leur 
puiilance, qu'ils font à la fin con- 
traints de ne prétendre rien à {on 
triomphe. De forte qu aucc les 
armes de la vertu ^ elle en remporte 
les couronnes au bout de la carrière^ 
mourant dudefirqu elle à de mou* 
rir, pluftoft que du regret de n audf 
pas afièz veku . Ainfî à force dc 
k>ufpirer d'amour, elle arrache en 
fin par vn dernier effort d*aihour 
le dernier foufpir de fès entrailles'^ 
&ainfi elle s'enuoUe fur fes ailles, 
à la compagnie des Anees dans le 
ciel , ou les i^âies penlees auoyent 
dcz long tetnps cflably leur fejour. 
Odouxfejour, & heureux le Trct 
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de k Mort, s^t 

ttts, qui nous y conduit ! Oagrca* 
bielèjour, & délicieux le moment 
qui nous cri donne i'Ecûrnité. 



lE PORTRAIT DE LU 
, vie y f^ de U Mort, d'yae 
Amefecherejjèi. 

Chapitre XII. 

E toutes lesmifè* 
râbles conditions, 
olr vn homme 
peut eftrc réduit, 
celle de viure en 
péché moncl , eft 
la plus malheurcure,& la plus infor- 
tunée. Les forçats dans les galères 
sôt beaucoup plus heureux que luy: 
Car leur captiuité eft limité d'vntcr- 
me,& celle du péché, a vne peine de 
ieniitudecterQelle.il eft impofTibJic 
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qu vn l^ùmmc coupable, viuc con* 
tçut, au milieu de tous les plailirs 
du monde , fon cxime eft ion bour- 
reau*, & fon fùpplice. S'il fe tteu- 
ue aux banquets , le fouuenir de (es 
offences mefle vn peu dabfînthe, 
parmy fes . mets délicieux . S'il 
eftanche iàfoif auec le plus doux 
Ne<5taî du Monde, la meûnc pcn- 
fée verfe vne goûte de fief dans fà 
coupe. S'iife promené dans quel, 
que beau jardin , l'imàginatioa 
tous-jours pefente de fes fautes, 
luy faiâ: reflcntir les eipines des 
rofes qu'il àd mire. S'il court a la 
chafle, le Bourreau delà confcicr^. 
ce criminelle court après luy, en 
quelque lieu du monde qu'il aiUcj 
{on crime eft fon ombre,^ui le fuit 
partout. Quoy qu'il face , il cû 
tous- jours en aâionde penier à ce 
qu'il deuiendra, & quelque fortu- 
"; V ' ne 
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ne quilpôffodci. elle n'cft jamais 
affcz grande, pour mettit, fon ef. 
prit en repos: £ë moindre accident 
qu'il loy arriuc le réduit aux abois , 
par ce que fc {entant coulpable , il 
vittousjoùrsàlaveillç de porter la 
pdnc de. fon crime. S'il pleut il 
s'imagine qUc ;lc ciel fc prépare 
» verfer (ùr ky vn nouueau délu- 
ge pour le punir. S'il tonne , il fe 
pcrfiiadeà mefme temps , que la 
Foudre n'a point d'autre vifée^quc 
fur&teftecnmincUe. S'il fait beau, 
il voit l'elié dehors , & l'hyuct de- 
dans^Car fes brutalles [allions pro- 
duifcnt vn orage^contiriucl dans 
fon ame. Que la fortune luy prç- 
fente des fceptrés, il ne les regarde 
que dans l'aprehenjion ou il clt, 
d'en cfbe bienroft priué , puis qu'il 
ne les mérite pas. En fin il abcaii 
s'eijgarer dans le dédale de tourtes 



a^4 Les domesTenJèes 

les vanitez , il rcuient chez fby a 
tous momcns, pour confcflèr par 
force , qu'il cft le plus mal-bcurcux 
du monde au milieu de toutes Tes 
grandeurs. 

Eft il atteint de quelque mala- 
die, le voila a la tondre ^ il ne fe 
treuue pas aflèz de prcftres , ny de 
religieux pour lecd'nfcfrer,&tou- 
teslois il ne Içait que dire; Carie 
nombre de Tes offences cft iàiis 
nombre, &lâ mémoire troublée 
ne luy en peut reprefenter que la 
moindre partie. Le malle preflc ce- 
pendant , & fès douleurs le inettenc 
de nouucau a la géhenne. De tout 
ce quifc preiènte a luy, rien ne luy 
plait que le Médecin , mais il e(l ak 
veille deflàyer le dernier remède, 
après auoir fueilleté tous les vieux 
liures. Les Docteurs s'aflcmblcnt 
encore vne fpis autour 4e fbn li^ 

^ - , mais 
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mais ce n*eft que pour luy dire 
adieu, CD vue langue qu'il n'entend 
pas: Voila toute la confolatiôqu'on 
luy donne, tellement qu'a voirez 
medecifts aflcmblez , & alfîs a l'en- 
tour de & couche , fiir de fchércs de 
grauité , on diroit que ce font le$ 
Princes du Sénat qui viennent pro- 
noncer vn arreft demort a ce Cri- 
minel , aflfîs fur l'efeabdetc de fon 
liél. Il les efcoutte attaûtiuement, 
lànsles ouyr: Car la peur qu'il a 
d'entendre tout ce qu'ils difent, 
lerend iburd a demy. Les lînco- 
pcs font les boutcaux, quifè pre- 
tentent a luy pour exécuter ce cruel 
affcft de mort. Alors l'efperan- 
ce de & guerifon cotpmence a 
Tabandonner. Le voila encore vnc . 
fois dans les plus fortes eftraintes 
de & géhenne. Il veut confeflèr le 
Jnalquilafei<5t, & celuy qu'il en- 
R j D. dure le 



dure r«|i çïnpefche. IL Voudrait j^ 
'cçntpr i'^ïftoire âcfavic, niais les 
<louleûrs de fa nKirtprcfciite, nclp 
luy vculi?nt p3S;'pierfliçtixc. Soi 
,ccEUf.par (es fQtjfpir^.foitez»,fes 
yeu:^ pas leuris l'armes ;Contràintcs:, 
: & fqii Amé , par l^s^ç grcts neçct 
iaire$ |H:if^t (à langue ^çhafcun à^ 
façon.,', dç déceler leurs çrinaes-, 
mais elle ne peur parler , la ,rîguieuf 
de mille fuppliçes larej^d pmétf^. 
D'ailleurs (on efpdt dans le c3e^Q^ 
dre Qvi il fe troyue^ ne. peut anoir 
. d'autres penfées , ^ue. celles du re- 
gret /d'iabandonner pour jamais c« 
^uiji^ymeiî çhçrçoient. ilne^it 
comment dire, pour dire vn der- 
nier adjcu à les plaifirs. Tout ce qui 
fcrepr^nteà lès yei^x, .{bntautaiic 
d'ot)jets qui renbuuellent fes pei- 
nes. S'il prend g^dei^ rayons du 
Soleil , ^ui penctrcnç les fencftrçs 
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deià chambre , pour prpndrc congé 
de fes yeux ,^l le fouuient à melme 
temps de toutes les délices qu'il à 
goufté à laydc de fa belle luiniere, 
en rtvillc & mille lieux , ou elle à 
cfté telmoin de ces erreurs. S'il fait 
mauuais temps., il fonge à celuy 
qu'il à mal employé, s imaginant 
encore cjue le ciel touché de la 
compafhon de ces mal heurs pleu- 
re {^ aduanee la perte qu'il fait de 
fwi Ame. Il luy femble que le fort 
des cloches , l'appcUç au tombeau , ^ 
& .celuy des Trofnpettes au juge- 
ment. Il ne voitrienàrentôur de 
luy <^ui ne Teftonne: Il n'entend 
rien qui ne l'efpouuantc , il ne fent 
que fes propres miferes, fa langue 
cfttoutc denel , & de quelque cofté 
qu'il eftende fut luy les mains , il ne 
touche que le fuinier de Ci pourri^ 
ture. Si l^fprit reuient par interr 
.::.:. R 4 ualle 
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«aile de rdgaremcnt ou il cft, il 
pertcouta iBù<^re{perancedubien, 
par le mal qu'il â commis, n*c pou- 
uanc difpoier Ton Ame à quelque 
repentance. La velie de iks amis 
l'importune , celle de fes enfensl'af* 
ftge, & la prelchçc de fà femme 
fert d' vn nouuel accroiâcmâit à £i 
douleur* On ne le regarde qu'en 
pleurant, on ne parle àluy qu'en 
foulpiranc , &fès oreilles ne (ont 
jamais frappées d'autre bruit^que de 
celuy d^ cris , & des plaintes de fo 
domefticquesXeMcdccin ibrt défi 
chambre, pour faire place au 
Confcffirur ', Mais fi l'vn n'a Ifcu 
guérir fon corps ^ l'autre a de la pd- 
ne guérir fon ame , à caufe du ddcf- 
poir, ou cir eft pour engagée. lu- 
gez en quel eftat il doit:)t dbo r&- 
dui^, ûparolleluy manque poni 
peu , la vciic s'affoyblitaucc le juge 
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fnent, & tous fcs autres (cns rcçoi- 
VLçnt les premières atteintes de la 
Mort. On luy prefente la croix, 
mais c cft en vain , car s'il a la pen- 
i^c libre,' il ne fongc qu'a celle 
qu il porte par force. On i beau 
crier , qu'il & recommande à Dieu, 
la furdité qu'il a eu à les dindes in- 
spirations le reprend à cefte heure 
la. Combien de morts fouffre-il 
auant que mourir ? 'Combjen de 
fbulpirs de douleur jette il en l'air, 
auant que jetter le dernier. Tous les 
iiipplices du monde , nefe peuuent 
égaler à celuy qii* il ehdure:Car lor- 
tantd'vn petit enfer de peine , il en- 
tre dans vn noutieau , qui ne finira 
qu auec FEternité ?Qu*clle forte de 
bien ne voudroit il pas auoir faiâ: 
alors } Mais lès ibuhaits , font autant 
denouuéaux, fiibjcts de douleur, 
dansi'impuilènccouileft d'en voir 

'•'■■''. V- i 
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jamais les efforts? En quel cffiroy 
cft il réduit ? Le foleil luy refofc Ùl 
clarté , que s'il voit les mal-heurs, 
c eft a la lumière des :flambeaux 
mortuaires , qui l'efclairent pour le 
conduire dans le tombeau. O que 
l'heure defes derniers abois, eft de 
longue durée i Ghafque moment 
du vie, luy arrache a tous moments 
le cœur du fein , iàns le' fgire mou- 
rir. De quelque cofté quilfetourr 
ne , l'horreur & le defdpoir l'enuiM 
ronnerit. Il por.te la mort dans !'*• 
me , par celle qu'il doibt encourir , 
Jamor^ fur le corps par celle qu'il 
endure, la mort qans fesfenspuis 
qu'ils meurent peu a peu , tellement 
que toute là vie n'cftqu'vne mort 
viuante, qui le confomme leptc 
ment pour le réduire en ca.idres^ 
Réduit en c'cftcftat, les malinseC 
prits, employeat les derniers efforts 

de 
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dçlcurpuilîahcè, pour remporter 
la vidoire après tant die combats ? 
.Qu'cl moyen de leurtelifter, il n a 
«y poulxi layrâoiioemcnt, ny voix j 
îiy langue. Sort cfpritcft aux abois, 
JwàiTibiçn c^ue û vie , & fon cœur ' 
,c»durçy fe. prépare à jetter fon der- 
nier foafpictians Ton ihlehfîbilité, 
oMïime s'il mourait en mourat* Ses 
yeux ne font plus des yeux: Car ils 
ne voy ent :plus ,^ fes ordllcs.nc s'ap- 
. :|içllent plus ainfi : Gar elles n cnten- 
ident points (& tous fes autres fens , 
cômc parues , precedentla: ruine de 
leur tout.- l'Ame feulé reGfte aux 
cruelles ataqucs de la MojJt voyant 
fes ennemis, en attente deû ptoy«;, 
ïnais l'heure la prefle , il faut le ren- 
dre.O cruelle neceflité l En fin pour 
^nir cefte fanglante tragédie les dia- 
bles l'enipGricent dans l'cnfèt , pour 
lecoEa'pcftfe des . fcruiccs, qu'elle 
:" - ^ leur, 
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Icura rendu: Ceftladeploablçfîn 
des Ames' pccherefles. 

Ames du Mondc,qui ne viuez que 
par la vie de vos plaifîrs^ voyez Xtîv 
' firoyable mort ou fe termine cette 
vie. Puis que le ciélja terre, lescle- 
mens,& tout ce qui eften la nature, 
le meut& fè change fans interuallc^ 
croyez vous trouuer la copftance , 
& la fermeté, dans vos délices ^Nç 
içauez vous pas que de la mcfmc 
action, que vous courez au deuant 
des contentements, vous courezau 
deuant de la mort , & qu'au mefmc 
temps que le temps vous les donne 
il vous les ofte? Nous perdons à 
I toute heure les biens <jue nous pot 
fcdons, quelque foin que nous pre- 
nions à les conferuer. Mes Dâthcs, 
garde voftre beau tein du halle, fî 
çeluy du Soleil, ou dufeu ne le peut 
gafter,celuy de raage&dutcmps^ 

^ • ' Digitizedby Google " 
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le ruine , quelque induftrie devani-« 
té que vous ayez pour l'empefclier. 
Mettez^ voftre beau corps^ dans la 
géhenne dVp autre corps de fer, 
pour conièruer fà richetaille, le 
temps {è moque de vos inuentions : 
Car il vous attaque par dedans , Se 
vous ne vous deffcndez que par de» 
hors. C'eft aflèz morgue le Ciel, 
dVn œifanogant, il faut panchcr la 
teftc pour regarder, la terre, dont 
vous eftes formées. 1 1 faut plier le 
coljfoubslejoug de vos mifêres,2ff 
reprendre la premiereforme, de von. 
ftre corruption. En alant au bal,aut: 
feftins, & à la promenade,vousalez 
ak mort, vous auez beau comman» 
dcr à voftre cocjier ,' qu'il vous me- 
né a vn tel lieu , le tenfips conduit, 
comme ie vous ày diâ: celuy qui 
mené : De forte que de quelque .ca- 
fté que vous ;outiiicZ| vous vous 
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apiocIicz<lu tombeau i Apres que 
vous aucz goufté toutes les delicei 
du monde qi^e vous en rcftcra-il,- 
que le regret de l'offence dans l'a 
me , le trifte fouuenir de leur priua-fi 
tion dans la mémoire , & celle trk 
ftefle dans le cœur, de l'auoirfaitn: 
foufpireraprcz voftre ruine ? le me; 
double bien que la mort vous €•[, 
ftonne ,. mais fi vous n y penfez ja* 
mais, elle vous eftonnera bicnd'a- 
uantage, lors que vous la verrez. 
5i leviure,&le mourir neft qu vnc 
mefme chofc, rendez vous en vi- 
uant la penfée de la Mort (î familic* 
re, que vous ne penficz jamais a au- 
tre chofe,puis que vous ne faidî es ja- 
mais autre cho(e , que mourir. Que 
fi pour la craindre, & n'y vouloir 
pctîfer jamais , on en rendoit Icvilà- 

fe moins liidcux, & moins efFroya» 
le, ie vous conlciHcrois de bannir, 

celte 
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cefte pcnfée hors de voftre cQ)rit, 
pouiueu que vous fuffiez en bon 
cftatj lylais au contraire, l'oubly que 
vous en auez^la rend fi efpouuenta^ 
blc au ipoindre fouuenir qui vous 
en rcuient i fi bien que vous courez 
danger^de mourir, de la peur de 
niGluirir. le ne puis (buffrir la foi- 
bleflcde ces efprits quiaprehendent 
vn mal qu'ils ne peuuent eûiter,fou- • 
uent le mal de la crainte quils ont 
cft beaucoup plus cuifànt que celuy 
quils craingnent. Mais l'vnique 
^ moyen de guérir de cefte crainte, 
c*eft de viure tous-jours en celle de" , 
Dieu .-Garla plus forte aprehenfion 
delà mort jprocede du grand nom- 
bre des ofTcnces , qu on à commifeV 
durant la vie. L'nomnie de bien, 
crant pluftoft de viure trop \o\vy 
temps, que de mourir trop to/Ç 
parce qu'il cTpcrcJafecompcrt/etfe 
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festrauaux, au bout delà carrière) 
&lesmeichans, ne peuaenc actcti^ 
dre que le chaftimentdeleiârs pc^ 
chez. Tellement que pour bannir 
la peur de fon Âme , il en faut ban> 
nir les of&nces. L'innocent n'a de 
la crainte, qvrc pour le jugement de 
Dieu,& comme cefte crainte eO: in^ 
lèparablé de l'amour, il ne le craint 
que par amour, fi bien que ccfic 
crainte,produit le contentement, ôs 
chafTe la triftcfie , ie vous Idfl'e ce* 
pendanf cefte vérité pour médita. 
tion,qu vne vie de rôles |H:oduit vn« 
mortd'efpines. 

Difons maintenant pour con* 
clufîon de ceft ouurage , que fi Ton 
^eut euiter cefte forte de mort, il 
&ut tous jours penfèr à la mort, il 
n'eft rien de plus doux que ces pen- 
fées , rien de plus agréable que ce 
ioiiuenir. Hors des penfées de h 

mort, 
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mort, il n eft point de plaifîj^dans la 
vïci Hors des pcnfccs delà mèrt, 
l'éTpiit ne peut trouuer fon rçpbs: 
Hojs de pcnféis de la mort , d n y 
a poi^ de foulagement dans nos 
mifércs: Hors ad; penfées ^e k 
tndrt , il n'y a pdiiitde cofifoladon, 
datisles-ennuisi Hors, des penfécs 
de la mort, iln y a poincde remède 
ppurnos^mauxiEn fin pour finii;^ 
^i peniâtotisjours à la nçiiort , poi* 
i contipubllement aux moyens * 
d'àcquerir la^vie éternelle) Odou* 
ces penfécs I le ne veux point qup 
,mon efprit (bit capable de penlée, 
^ue pour penfer a tous moments a 
la mort , puis que c*efl le(èul bienj 
kfeul contentement, & rvni(j|ae • 
rcpbsdclavic 



Digitized by CjOOQIC 



^/f tHdoucàf4nfies 



mELI^]iiCONSlDERAT40N, 

croy., qu'il tiy 

/;pQiQt ^e plus 

lalïd plâifir aii 

4ondc»4Ucccluy 

c. les . mcfprifor 

ous cnfemWc, 

puis xfaca cfFed les meilleurs cC 

forits', ne trouucHt jamais le icpos, 

•<juc dans Içmefpris qu'ils en fooc. 

lefçay bien qu'il y a de chaftcs plai- 

Crs, dont on ne fe peut deffendrc ; 

,«iais comme l'amc a fcs fcns af- 

fe(5tcz 4c m^me qut le jCorp?* ii 

' . f.. ,;;6ut 
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gçmcht> noa$è^édpn9é çoioimé 

Jp^ âAibn?,^ no3 peniççs çii^çeftc 
fflcfrdâipondf ,r!pù nqjls femm^ 
«Tl^ucç cbp?lf gîillçr^de'nfjpçoçps 
& les pîîiifi^akjjjpxioiis y . cherche»^ 
foni Içj çfqiafo isMi rioqs^çiviuons 
noftre.naofrage,-, ■ le fçày bktt aaffi 
qu'à laut eftfç puiflàinmçB^aniU, 
pour rcfiftc;: <^ni«Ç:n<>iis<mcfincj, 
puis'lquc ôQs pi»pi£s. ^ciments 
aoiQ ûtirem Uguerre^ MaisjenjEdàe 
pMcredecombai jfekccz dclapciijc 
fxrodUiâ: r«ïqe^ de la ^oif e,' f «ta» 
pQâsl'c/cofGCypotir. v&i£b\^ifi&ià 

4é<X)aueCt.iv]ji •'j;".j .\i.-.ïîi{ 2n:;>iiii 

T.;o<5 . • Si. " ont 
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one 2tfé contraints- èè<!oflfcflferJ 

«près >iHiîte prcuués^^ ^il expérience'^ 

i!^<6tk *ie^'^ peut Sgcmftcr ' àùttîrié 

^Gféc d^ éiontentcimclit hofs àe % 

grâce dé Dieu. 'Aàaic tu as btdU 

^cpofei? *es imju^des fur lecoi 

ir^4ét«''threfôfs^'] k te dcfiîc ^àt 

te ^dife cboicnc î ^jrf fi tu tié. 

thmss j k raifbnt te condémnéi 

Silû « feis *de toti jugement poitf 

le pôûutiir , quelque àrgtiinc nt que 

^tu-^iâès, il cônclud contre tet 

opinions. . t)c ibne que tu ne peus 

jamais «ntrcr dans la cognpiilaiK 

eeslb tes^âins pUifih; (ans fordr 

hors de cellede toy nnefme. En va 

fâottu ne peus ellrè homme, te 

contôiic tout à la fois , dans ta mi. 

-teblc conditioh; puis que la tak 

^ofti&coa contetifemenr, nefiih* 

£ilent jamais enfcmbic. Ambi- 

< tjçùzyiiç tcf vcuT' peiler des aillés 

\ . ' ■ : '\' ' pour 
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p0a!t iVoIo? jMC<|ues au cic^. de Is^ 
fomjne, ôc ril iw kmhU.^cs-)^ 
gi?c iç te vçyt^^ife-. for.Éctti tro^c, 
voaâs quclquc^ri^ur que tu- poC? 

« .content, ^ç.ppur gjijçjg ;Y^té 
ne, te démente.. ; Ne ((^is..n), jws 
t>|^'^ue i'aa^l^iaion , é^k cçpos Te 
fe^çnttpusjouii^conipagmê? Que 
le.Çlgiilr , & laccainté , ne peuuenc 
$ aparicr^ , ^ que ; les «jçfirs , aulli 
biâ> que les efpcrî^nqcs rç^dcnt IW 
fine altérée ? RçpreTentejtoy donc 
fûiquietudc 031 :çu te ;treuues. dans 
^jgiandeu^ ipuis que ton am^ 
fcâtion, lie fc^i limiter ics vifécs, 
W jiçur )ouyf&hcc : Comme 
les plaifîrs de ta poUcinonTonc 
tDK^ez delaceiinte de leut courte 
|)^fée, & qu;^ force de (buhaittet; 
^au^itage, tu te rens nualheu*^ 
Ceux^ Dçinianiere,quetu|i'pferbjsi 



ii^i^ Les dàiedTenpès 

«Jdkfe oônteht {kM,t^'^l»Ér]ëu |^ 

Gôbiftilinîir • fàfeà:^rrioy Sibk J- 

le'aii jôûrj çcqui iQJ^^pcitt donriâ' 
& fon éfcfet:, ;& to-lbÛrë fë veut 
dil^ii'^miriéb diî priïiférn'ps de vîi| 

aycht \3ë^)afty âVnc'^irtain prbcÎP 
gue Vfcc^ti'ilsoma^ j)liis.'bcâù';'a^ 
de plus rare , èfèrié^ vbusiBfelIci 

le r^nëtic Voftr^%feipirc>C^èfi 
quckjuVn, à iWà^ de le p^<iiâ*j 
dcr attt'^^c^s fpibl<*s','^u'iiiicfeij 
raconter au vray i-hiftoirè de fti 
jlaSnti V le fçay te^u'^a noiïs'flj 
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^ ^i^itizedbyCjOOQlC t\tf 



tfïr'importufijCp^lliez'dâiifffcqttiftflr 
memokc du |)àfljéc , pui$"jqijfflelf jdd= 
lices Jont de mefmc' mturt ; tous-^ 
j^iirs inoui^i-ftes , ôéfubiaèt^ à f c- 
çeuoir leur tombcaa, dumcfme' 
jmir <]uiltô fâiâ naifttc. ;Pôur les 
prefens de ktiortune^ fi elle ksdôn- 
ftfrdVnc maitt, elles les dftc de lau^ 
ttb. De màttierè-que fes fâubrisjfônt 
<f orfeiires l^ plus malheureux, 
éard^quccn îeu¥ voulant iifracher 
les liions qu'elle leur k dipmif.'ék' 
IdTciïitaititfovtutnt pour Ieî«(ifeue- 
ferj-foubs leurs propres ruUlès(? A|»l- 
kretvousccllàplâifirr /; vairjc -T 
V Kfcs'Damps , Vôusf li aUeîs q^Vti 
bdsaa» ^iouT' de «o^es cii tbûtc W* 
ftrç ^; dofitVôustèlêbre^fèsre'f 
«a8îfeût;U^fte^àng' vôftrè?«rft€i,> 
a^suit Ion -a^ï^^ par ^ voV^4^âu 
rttots 'defits , ia&par vos titttlàçfeulcs 
d|N»ânÇ(îiV'l^^^^ mâdâ(fâere^ 



»f4 LesJuk^*^eifiis 

TOUS pas la Vente , quei'cft yn jàki 
de pluyc ,'& d'orage ? Cm vous ict- 
tez au vent mille fQufpirs > répandu 
autant de Varmes, touchées de la* 
dieu , que vous Êii^^ à vobî 
mej&nes.puis que yous ,voujs êçin-\ 
nez à àutnjy, haa cçgnoiike.k 
plus fouuent volUe P0fleflcur:iGc 
ne (efoitiief) encoreil les€laurçs.(ki 
yoftrc contrat he xnarqùerj^iycBt | 
U itapn;, ^ de IVo ,^.dç ÏMtfç^is 
dans Immxi^fi iqjli .fera 1? prc» 
mieTiiJl faut confonèiî qucfivçws 
yQ»V^ay9)€iz patfaiâemepft^i vous 
mourez à toute He|ude.;» de l'iqpir!^ 
Iitftijpii ;d!YA Jtpal^quc l'yçtvîiV 
y»ijt«*nc) fçauîoit-ifiuiter!.j Jq'JWî 
vep?&ipit!t, Darler des^i4çàis ,^ 
de$,9)Hçfes £insfloiiibrej^qui £991 
ij]%fu:^feljes de jîçâfiuCQndiqpOi 

^ut^ojare^ kËnmpiib:. M^ 
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in vous prie de confcffer , fi vôqs, 
e((es contentes par mi les félicite^ 
qui vous reftcQt. ^ - 

Auare,reuiais donc à tdy mcfl 
mes, après auoir déchira le ban* • 
dcaù de ton aueuslemenf.^ pour? 
puUierquc le feuf threfor de la 
gj^çe , peut enrichir rame „ de tou- 
te ibrte de Contentements , & qiiç 
bob de ce bitri , tous les biens lonc 
^, At^bicieux , la juftiçe diui% 
ne te fàââf fiiginten^t donner la 
gçhennç pour aduoiier cedte veri» 
oi qu'en la feule ppfleiCon de la 
^9ce -y ^nt comprifès toutes les 
grandeurs dcfirables, puis qtîe ce^ 
% qui kpo^cdc, *lt ic plus grand 
duimqnde^ . 

-. Courrions, toutes les feucurs __1 
<jW-Voji$'j|<ççhjcrchcz ne font cjue ' 
« vent, &,l(|ç'iun)eei.^U^ft temps 
dç /iîçcç^i*wÈi?P Voftr«. Wité» Ô^ 
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zff' Les ioûasttnfm 

<!c dire Vb dernier acfiéu au xsotàèt, *■ 
Les Roys à les Princei ^uc vôus^ 
courdfez , font aaffi miferaîlcs que 
vous, ib nc^ous pcuuent donner 
que des biens pcriflàWcs j hc quoy 
pour vnc poigncc'de tenc vous dé- 
partirez Vous des prétentions quQ 
vous auez dans le ciel ?-Si vous vôifc: ^ 
lez hiéa employer .voftre tcmp^ ^ 
êâ^çs Vo(bc cour à vn Koytoiw 
puiflànt, éoitunc noftré Dieu , dbnÉ 
les feu*UÉs n'ont 'pôim-dè prèr.î 
dont les gtaces font infinies ^ &, ' 
dont (€S'%^eQs^^ ibfi&^elemêls,' dô 
mefinctfic la gloire dont il cô#i . 
ronne nos peines. l^tefçaUisz VôUs 
pàs^qué^piain toutt ^^fttnte,^^ 
rcfte & ùa€t mouuoir , quandil Iby 
platt la rolie de la fonutie i Que ce- 
fte aueugkOèefle , reçoit delapKéH 
îiidence^^rout ce qu'cÛe'doflne-, é{ 
quain&etlé^oeicrt^ 4it cânsËb > 
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. -• ÂelaMort, »6f 

j^ùr teè^fcbulcr du ciel en tcrrc'^ 
éJélcs inalhcurs,. & lesiJrbipcritezi 
Que (i voftre ctcHf^lbufpîre quciî 
quesfois d'amour , aprçs ces objets , 
oc pou (ïîerc ; com mandez alcHrs h 
vôltrccfprit de ne s'amufcr point â 
tjbntempl^r la beauté dVrt ruiflrau; 
qui s*enfoit inceflaiiirticntdc mef* 
Hic que fôn ï>nde : Càr^outcc qui 
fc peut voir d'admirable en la natu* 
ce n* eftWvnfoible crâybn, & vné 
première idée 8u dcflcirïdeccftà 
cflence fôuiicrainc, '& àdoraBlèbd 
gift te comble de toutes les-perfci- 
iftiote , ' comme 1* vhique foùricfe 
ihcfpuàable' d'où elles procèdent 
6ns ojiginc*, & (ànsconimcncë- 
ïnent. Reprelentcz vous que tout ce 
qui vous îcrnble beau auioutd'huy 
changera de vifage dcitiain. TelM- 
•bicnt que pour trouucr vnçJbeauté 
'j^mànçjitc , ^ des qualitct yjvca- 



Wl Les douces Piffjèes 

Hcs, qui demeurent, r<|i^<^qp 
leur pureté , il faut francj>if j^ Jimj^ 
tes à\i Bpondc, & pprtçrftî pcnfées 
dans rEtcrnité , comme dans i* vî% 
que feJQur où toutes , Jés choiq 
^t ctcrncUes. Ç'cft la leçoii de 
cegrand Prophète lors qy*îl s'efcri^ 
Befgmur q^tand fomt^^^éfdr 
terrer mon enuic, danf h feurce 4e 
tes piat/ks éternels ? Vous auez beau 
fbçrçhc^^yne fontainf de dciiccs, 
pour cftc»ndrc, la» foif de voftrp 
^oeur , quelque auiditc qu'il ayt à 
boirci, aprjszauoir beu, ilfecremic 
plus altéré que jamais, & la aiToft 
en eft belle. C'cû que Icaù de ccl 
fte fontaine retient la nature dti teSt 
roir,qui la produit, d'où vient que 
tous les biens du momie ne (çauo 
roycnt aflbuuir l'ambition d'vnc 
anie làincae, d'autant qu*cllc tUt 
crée, pourpoflederdcsbicnsinfi;. 
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i|B. Aftci vu contentement , on 
k^(pkt,ipteÉ i'zutre de fuitté à 
fejttc, iàhsfeMerjâtriais. Noftrc 
e^t animé dVn objet <iiuin, mar- 




iOn diuin àyiiiànt pour fc ioin-î 
àc à lUy comme a c& fin on il 
cènd fiins cefic, j8c (ans iriterùallé 
ÉskcSk&^i^ktoit,^ ccdenpus^^ 
fî nos deUTS' & nos cfperanccs 
«ftoyàiç -^nlcuchs- dans noftrc 
tombeaux Ceux qui Içaucnt que 
ccft qtMsdc vivtfe, ne viucnt quç 
dc r^)era'n€e d^vii® plus douce 
^, ^ dans ccdoibxerpoir, il$ 
ne ttcuueiK tien digne d'eux qqç 
k mefpriçfiquils font de touttcs 
choies* O gcnereu* tacfpris du 
mcmde, ow igift tôiite iwftrc gldï- 

m Co^tt^toj :îç^ous«»lair»& 
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17^ Lefi^tfciS'Penfèes 

penf^es ,,açt|^dant que*,voas ibytt 

pour exercer vos ytrtus cachées^ & 
iropfecretes* . / ;j ' i l „ ..• 
, Mes pàmjes , vous me. ff^tn^' 
trezdc vous dire hyti^^^Ac^fÙ^ 

mort. C'<^.cc jourdçs^.nopccs^ 
voftrc AmCjducic fon Greattui.iot^ 
de joye- plM:ftoft quç (fe lîprlï)^ 
puis que vous dictes, vn ctçrçiçl:, 
^ieu au monde, &- a. coptes fo 
mifcrcs.' , lour d al^/eile^ pluftq^ 
que de (bufpirs ,.puis que v^ys yo8f 
donnez par amour , à cçluy • qui par 
iâ bonté jVousa donné toutes ch<^ 
fcs. C'cltcnAttentCjdecçft heu- 
reux jour, que jçs plus b^qx ,yQi¥ 
doibucnt eikc' de longue durée; 
•Ne Jette7/ifit«î|tf les ycuji (ùr. voft» 
«[uroir*,: ^e, poiir cQrrccr \^ nàm, 
^ikX^ç Ù^.aûÛx0,z^ à pdi 
r r. ' fer 

Digitized by CjOOQ IC 



■diUMort, 4frt 

£:ir.ypÀriefr0)it ^r comme autant de 
jparques de prçiâgc d'vn.-prochain 
trei^. Roprefentez voi^ quelques 
.lois, que K)U5l les plaififique- voqs 
^yez eu, fo'fcifti paflcss; , -que ceux 
que vous prcnez^fcpaflcm, &;quc 
emK que vous goufterc? fei paflc- 
drpnt, & puis imaginez. vous j ai 
iqu ei cftat depLoraplc vous vous 
.trouucreZj aU-bout de la caxiktc 
.de la vieyiuflcLtoutcsies.efpines, 
^dc vostofccsi flétries ; De, combien 
-d'jSttteintes- de fegrcts vous aurez le 
eocur per^é,dccombicad*aIarmes, 
lame efppuuentée & de combiai 
-^dc fuplices, Tvn & l'autre {èjFont ils 
■affligés. Fai<^es de bonne heure 
itout le bien , que vous voudriez 
âuoirfaift, àcefteheuredcrriicrc, 
&:bftcs vous le .pQuuoir,â£,la liber- 
té , de vous ccprocher yfijodr ;4c 
anal dont yousiporcerés la>Ipttinè, 
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à7i I45 douces *V€n]k5 

^n ce dernier jour , il fcmblc que 
vousnc viuiez, que pour vous ré*- 
pentir ft binon d'aubirmdvefetf, 
^s conGdcrer^uc les repentenc^ 
tardiues fechangenc^ordinaireeii 
defef^ir.' - . 

le vous plains, mes Dames, 
- toutes les fois que ic penfc au 
nombre infiny des yanitcz qui 
entretiennent voftreeforit. Com- 
bien de temps employer vous, 
tous les jours a parer le fumier xie 
voflrecorps, comme fi vôftrcin- 
duftiic criminelle eftpit aflcz 
puiflànte , pour en chaffcr les mi- 
feres ? Vous fai<acs tout ce que 
vouspouuez, pour vous fiiircay- 
mcrî Ne fçauez vous pas, qu'il 
, n'eft ran de plus aymablc, que la 
-vertu ?. acquérez les donc toutes cn^ 
iemblc, pour vous fiiircaymcr, de 
tout le inonde^ noa pas. pour via- 
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jôur^ mais pouf famaki La |)c- 
attté dont Vt>usi;>faites tant ^ ©uri 
^vnc'^uaKt€ pârflàg€ïfc,'quï iv» 
fi«?fiftc, que dans Êjnciiangctacnt 
continuel î eiie>'cnRiir aueçrous 
dans le Tombèàù , mais: clic va 
plus- viftc que vous r* Car clic voiis e 
acùaiicc de lamoitic éi chemin t 
Lofs que Vous amue2 ab midy de 
vbftrc vie,' dk éft en ,fën, occi. 
dent. Lors que Vous encrcE dans 
voftrc autone , elle arriue dans 
fon hyucr, ou elle treuuc (à ruy- 
hci ne quoy, pour vn petit 
nombre de jours, voulez, vous 

plaire aux hommes, ^déplaire â 
Dieu pour vne Eternité ? O effroya- 
ble éternité j que tes abifmes font 
profonds ! 

Kfes Dames, toutes les fois que ' 
ccftc enuic criminelle vous pren« 
dia d'offcnccr Dieu, îen vos foUcs 



«74 testbmçes'Bfrifits 

vaùkâf, .fxnfoÈvn pcu^; TEcds* 
pitc dcb î«mc,:quijck»br fucce» 
<Jer à<W crimçsi. Pour vn ifto? 
ment .(k. plaifir faUx, & rniagi? 
tKurc j vous vous icttcz dans le dan- 
gcrià fouÔrir çtwiellcmcnt ^ vfl 
nombre itifiny.ude maux vqifâ. 
Bc&tjQu'îtttefiidfi^iVpus du ipoB< 
tic ril o'cft abondant qu en mifc 
les; .<pi*efpcrcz vous de k fortune? 
Elle «cft prodigue, qu'en inal. 
heurs. Toutes les richçflcs font 
de terre, toutes les Grandeurs de 
fiimee, & tous les honneurs de 
vent, pour ce qui eft des quajitcz 
aymables, qui font affe<aécs, au 
corps elle meurent aucc luy . Tel- 
lement que la feule vertu , ic vous 
le dis encore, eft exempte du tref- 

pas. 

Vous ne Dcnfcz jamais qui 
preodie vos esbats, fàios conude* 
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fçt qifcn p^lfeûç Je tcm|», yous 
&a«s. ejcçplic-r f»rompçsiB)em Ici 
peudevie<quiyoUs rcftc i\ymanc. 
la- vie »! compte '■ yous ùiâes vous t 
qcburiez vpu^mcttrccïi.peinç,d*cn 
jM^piqnSgcr les jours, ^ au contiai- 
re^ vous chcrehez des diuatifl©. 
nj^ pquJi Iç^faiye paflçr ,iàns ^uc 
vtH» y prw«îfc garde i cpinme fîi 
ypus, alliez ^ la faon trop lent&.. 
ipçntj &quele chemin du Tom, 
beau, vous s!emblaft& trop long; 
&ti:opennuye^»^ en quoy Vous. 
pj:eacz ptaifîr , a vous deçeuôir vous 
nwfmc, 

Ne vous tefez point , mcst 
Dames , il faut mourir , & il n*cft 
rien en vous qui ne meureàtou» 
tpheurc. Vos beaux chcucuxdore^ 
que vous mettez tous, les jours à 
b géhenne du fer, & du feu, 
Steuriimc fs\ii à peu auec tous ; 
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276 Lesdàuëes*Tmfies 

Or changeant '^'■Apa.rtacc ik dc^ 
uieitnent ^ de là couleur de la 
ment. Les rides de l'aage, ternie- 
fent lagiace polie dé' Voftrc front,' 
pouF kxcc mourir â beauté , & & 
gracé. Vos bcaiix ycu3f,,quc ie 
veux âppeller deux ^Soleils pbuir 
voij^ complaire, courent' de mc£' 
me «que le Soleil | &nsinteru^Ilcâ 
leur dernier occident, ou la mott 
les conduit à la fàuetir de leur pro» 
prc lumière* Les lis de vos joues, ^ 
Aêtdflent a toute heure , & les 
oiliefs de vos leures fe fanni£- 
Ifiiït à tous moments. Lyuoire dç 
vos denxs ie noircit aU hafle du 
temps, &.de ïaa^, la ndge de 
voftrc gorge fc fond, & toutes les 
qualitez a^^mables de voftreeipri!^ 
vieilliifent dans leut continuel^ 
décadence. le veux que vous fo^. 
ya. plùsl)^e qu Hélène^ Hclenè 

' ncft 
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ir*cft|dus,clle'a paifé cominde vue 
fleur, & vous tenez le mefincchc- 
fflip de {à ruine. Ses diàrmes r^uii^ 
foyenc rout le mpnde,â< vo$ apas a|^ 
fiibjetifren^ la plus belle pai'çie.des 
ifidrfcls, mais comme tout cft mort 
aatc elle, tout meurt aucc vous. Lé 
temps de Ion empire eft expira, ce- 
luy de yoftrc rcgnc s*çfcouie tous- 
jours. Mie à efté ,elle à vefcu, on là 
admiré j.aueccftonnemcnt, on là 
honnorc auec des iàcrifices, mois 
tous les Temples de fegloire , font 
démolis , tous les autels lont ruinez» 
tous les idolâtres, font réduits en 
cqidres , & à peine refte il vn fou- 
uenir de ces choies, puis que mç^ 
me le fieclc qui les a veu eft en(c- 
uely,auecellesdaris les abifmesdu 
pàOc. 

Il fiuf mourir i mes Dames, Ôc 
toutes ccsgraces, dont vous cap- 

. T ^ DiiuJi«?©ogi 



■9f9 Lesdotkès'Penfèès . 

tiuîcï lescfprits, n*obti^dronrj£h 
mais grac.e de la mort, llfautmoîf^ 
rir, & tous ces appas dont vous 
rauifTez ks elprit^ n'ont point àC" 
(èz (fapps pour violer les lôb^ije 
la nature. Il faut mourir ^ & tous 
^charmes, dont vous captit^ 
liçsamcs, o'ôftï^iittlcpdi^bir, 
de charmet la ir^érrfeàîaflarçur. 
Il faia mourir, &tôuléscesmîgnar- 
difes,.qui vbùsrétident fî âdmira« 
blés , ne vous pdiuent exempter dii 
Tombeau , ni de la pourriture. 1/ 
fammourirjSc tdutcs vos perfëétions 
enlèmUdf; ne peuuent retarder d*vfi 
(cul moment, Theurc de voftrc 
treÇ)aS. ' 

> Il faut mourir , & pour voas 
parler plus clairement j il Êiut que 
vos chcueux dorez poutrifTent , il 
faut <Jue vos yeux u clairs', & fi 
beautjÊtiTent vne partie du futnicr 
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de voftrc çorpi-: il fautqHëla^pcaù 
dcîicâtc de vdftrc vif^e, dccpii* 
djrcî'fcs os pourris, & que tôutc$ 
Vos beauté» eofchible, chàhgéaht 
dê^vii&gCi prennent lafèrrnc^clà 
poudre, puis que vous rfcftei que 
pbudre-, encprcay-je peuirdémen- 
idir, puis qif^efi dffeâ vôosn'eftes 
licS. ' '•; : ',- ■ ' '■' 

^ Il fautwourir,S>cxx>m y o^con^ 
Ibiïiniez ne fertîèht qu a yptis con- 
Ibmtncr : Tous vos Médecins-, 
«Tont poipt de Médecine ; pour 
giàierir' le mal dc^oftre condition 
mottellc. • // fùtt mourir ; Vous 
aucz beau cftre foigneufcs de' vo^ 
ftfé &nté, Tàagé ne prdôhnc i 
j)CTfonnc, en viùant vous mou- 
rez y & quoy qu'on puiflc faire , le 
tcèàiede k vie s'efcoule coUsjbuis. 
ïlfdut mourir, tou$ les mioments 
•du jbÙE , ne vous parlent d autre 



^ Les dumets^Penfies 
chbièrLçs heurcsfonc tonner cô^ 
tinuèlipment a vos oceilles ce%,ye7 
|itc^^ le Soleil ne fecpache jain^ 
iaais vxausdirea^^on , qu'il clç- 
uanfc^iutçmps fejulienjiCnt, le. cou- 
chant de vpftrc vie. 

2/ faut mourir f ie dis vnc do:- 
niere fois^ Qur. nous mourons 
fans cefle^ après tant de {bufpitsde 
mifères, il faut iettct au vent le 
dernier de nos malheurs. IlpM 
Vfoitrir , rarrcft en eft donne ^l'cxc- 
cutioti en cftfaiAc, & elle fc con- 
tinue tous les jours deuant nos 
yeux, d*ou vient qu'ils font fi cou- 
ilumicrs à pleurer, il faut mourir ^ 
Kdais puis qu'il n'eft rien de plts 
vray , il faut eiftre ea cflatdc mou- 
rir a toute heure, puis que nous 
mourons à tous moinents. il faut 
tnùurtr \ mais il faut rcuiurç ctemcj- 
Icment dans la gloire, puis qoé 

ÛÛUS 
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delà Mort, - ait 

nous ne (bmmes crées àue pour 
die. Il faut mourir y maisài ùm rc-» 
nai(h:e de noftre pourriture, pour 
ne mourir jamais. Mourons hardi* 
ment puis quille faut, mais mou- 
rpns dans rinnocençe , pour eliiiter 
la mort , de la mort . Il faut mourir\ 
mais il &ut rerufciter dcuanc ce iu- 
ge fouuerain , qui nous doibt don*» 
ncr la recompenlè de nos trauaux, 
ou bien nous impofèr la peinci de 
nos crimes, il faut mourir, nms ce 
D cft qu vne ïèulle foi^ , & de ce 
dernier moment dépend noftre 
malheur, ounoftre félicite, lifaut 
mourir f mais il Êiut rendre contç de 
la vie paiTée^ pour en reçeuoir a 
jamais, ou le guerdon, ou la 
peine. Il faut mourir y & pour fran- 
chir heureufèment le danger de ce- 
fte douce neceÛicé, il iàutbicn 
viurc. . , 

. UfaM . 
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^h LesÂotKtsTenfiet 

Il faut mourir i Ames du MàtiJe^ 
chacun porte àucc (by fôn Tdm- 
bcau' Riez tous-fours, chantez çdn* 
ônucllcmcnt, foycz à toute heure, 
dans les banquets , & prenez vos cf; 
bats dans vne fuittc continuelle dé 
diuors plaifîrs ^ après tout cela il faut 
mourir, & en cette cruelle fcpata- 
tion de vous,auec vous mefmc, vos 
ris fe changenten lîu:mes,vos chants 
d'alkgreflc , en des fiindles cris de 
douleurs , & tous vos banquets , & 
tous vos plaifîrs , en de cmiànts re« 
gretes qui boureUentvoftrc cœur, 
& qui mettent voftrc Ame a lagc- 
henne. 

Il y aûtoit quelque {brte delà- 
tisfàétion, à ouyrlcs difcours que 
tiennent ces hommes du inondé, 
a leur aueuglement ne donhôîC 
quelque atteinte de compaffioQ, 
LVn ic met eti peine ^ de laçoh- 
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deU^ort, ah 

'ter, tous les plaiiîrs qu'il a reccus 
durant ià vie, l'autre tient compte» 
des bonnes fortunes qu'ila eues. 
Ccluy la affeure, quï a poïlèdé au- 
tres -fois vn grand nombre de 
threfors, & ccluy cy le force de 
perfuader a tous ceux qui le veulent 
croire, qu'il s'çft veu elaac au fc- 
ftc desplus grandes dignitcz.Qu'els 
difçours de Rimée ? Car celuy qui 
a gouftc tant de contentements, 
, n*a rien de rette, que le trifte fou- 
ticnir de les auoir poflcdez . L'au- 
tre qui penfe encqre aux bonnes 
fortunes qu'il a eues (c ^end de noù- 
ueau mal-heureux par la mémoi- 
re de fcs félicitez paflccs. Celuy 
qui icttc les yeux fur les çciidres 
de {es richiflcs, fe confomniç iii- 
fcnfiblcmcnt dans le mcfmefcu 
qui les a deuorés. Et l autre qui 
Icue la tefte. en liaut, pour voir, 
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9f4 Les douces Peines 

aq tràjucrs de Tes armes, le ; Um 
d'où il efl: tombé, s'ofte la iotce, 
de ce icleucr jamais , 6c toutes fois 
il eft bon de s'endormir ibuuenc 
pour ^e cc^ (bnges: Carde mc£> 
snc, que tous ces plaifîrs , & tous 
ces biens (c (bntcTcoulez,^ dceua> 
noiiis aucc les choies qui nous (èngi- 
bloyent les plusdurables ,am{l tous 
les contenteinents , & tous 1^ 
biens dont nous pouuons eflre 
touchez, s'enfuiront & le pns eft, 
que nous courons aprez , pour 
marquer nofbrc Tombeau 'dans 
leur Sepulnire. Salonion a eu 
tant de plailii;s; Crefus a po& 
ièdé tant de richeiles^ Aiexan- 
dre a reçeu tant d'honneurs, 
& Hélène tant de loiianges, 
pour (à beauté incomparable ^ 
Mais Salomon, ncA que poudre 
auec toutes Tes tichefTes. Alexan* 

drc 
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delà Mon, 28s 

lire ii*e(l que terre , auec tous lès 
honneurs, &: Helcne que pourri- 
turc aûec toutes (es grâces. Ne 
vous fiez donc pas aux plaifirs 
grands Rbys, car legrs rofcs Ce 
nniilcnt, & leurs efpines durent 
tbiïf jours. Ne mettez poibt vos 
_<fpcrànces aux richcflcs, puis 
quelles font de , terre , auffi bien 
que vous i Mefprifez les honneurs , 
puis que toute la gloire eft d'ebuë 
a la .vertu. Et vous, mes Dames, 
citiployez d'orefiiauant vos foins, 
& vos peines à parer vos Ames , 

Î>luiloft que vos corps, fi vçus vou- 
et donner de Tamour aux Anges, 
êc de Tenuie aux homihes : Car 
. vn chacun , cnuiera ccfte gloire de 
vous imiter eh ce glorieux def-^ 
iêin, t'eft le confèil que le vou$ 
donne. ^ 

Il ^.tcmps de finir ce liutè, ^ 
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ic vous ay reprc{ciitc.,au prcnûçr^ 
Chapitre, les douçairs qui (è a:ou«= 
uetic dans les Penfées 4e la mort. 
Ne croyez pas ce que i*cn dis,. 
fai<5les cnreflày, & vous adupiie- 
rez que ces douceurs, (onç des ex- 
tàfes, ces, extafès de ràuiflemâBÇ 
dejoyc, bulesamesâinâes gou»>. 
ftcnt diuinemenc les délices de !'£» 
ternité. 

Au fçcond Chapitre, ic vous 
affeuredu contentement qu'il y a, 
dé penièr a la mort , mais fans men- 
tir les preuues que yous en pou* 
uez tirer, dans Tcxperiencc ne 
fbu£trent point de coniparaifon 
aiiec les tefinoignagcs, que ie vous 
en ay donné. Penfcz donc fou-., 
uent a cefte douce neceffîté , û 
vous voulez combler voftrc amc 
des plqs puis contentemcus de la 
vie. 

Au 
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Autcoifi^fincChapkre,ie pafic 
l^auanc, &ibuÂicns qu'il n'cfl: 
poincd'aucreplaifirau monde , que 
celuydcpcnfcralamon. l'argu- 
ment en cft trop fort^pour eftrc mis 
en difpute : Ose s'il eft vray, qiie toi» 
lesplaifîrs fojét faux,fors que ccluy 
de celle pehfée , autpnfé par le bien 
defon obic(6t ic conclus quelavo. 
lonté qui recherche naturellemenc 
le tnen, iè doibt attacher inièmra- 
blénient: a ïa vérité de ces délices-^ 
dont les aouceurs ne fe peuuent ex- 
{«imer. 

Au quatriefme Chapitre, je 
vousperTuade de croire, qu'il n'a-^ 
partiienr qu'aux bons efprits, de 
penlcr cootinucUement a la mort. 
En cffe<5t, c eft le plus grand tcC. 
moignage de leur ponte, que de 
s'entretenir ibuuent en cède doit, 
cepenfée, comme b plus vtile que 

nous 
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nous pouubns jamais, conçeuoir. 
Tous les efprits ne (ont point capa^ 
blés de ces penfées , ilfaut cftrc cflc. 
ué à vn cminéc de gré de grâce pour 
Ç\ plaire, & pour y trouuer le repos, 
& le contentement. 

Au cinquiefincChapitre,ie vous 
ay rcprefenté comme les elprits qui 
peniànt tousjours a la mort, voycnt 
au deilous d'eux,toutes les grandeurs 
de^^érre. le vous le reprefcntc en- 
core, & vous dis pour fouftenir har- 
diment ccfte vérité, quVn efprit qui 
, médite continuellement fur le Iud- 
jet de (a condition mortelle , porte 
fon eflbr jufquesdans rEtcrnité,cô- 
me Tvnique obie(^ de les defirs , le 
but de lès aétions , & la fin fans fin, 
de toutes fes entrepilcs. Ce qui con* 
dut, qu'il elè eleué au deflus de tous 
les empires du monde, par le glo^ 
lieux mcfpris quil ctii^êt. 

. . Vqus 
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Vous âucz ycii là fuittc viK^tac- 
ditation fur le oombieau d'Aicfan* 
drcC'dl vnfflUKJirpovirJBRpiàiids 
oufls pcuuejitvpitaujiatumjavci 
dcê.de léursmij^és : Ou ils pbuiiënt 
coofîderer,, qocioutGS leurs, grani 
deùts ne les accompa^ndat;^? ^qof 
jufgiies au tomixau, qùèlagloiro 
moiiidaine, dont ils font idoiatces^ 
tt'cil^'vn VE^: eoloflc dtBaûée\ 
^ui (e difToud en rien , & .qu&ie 
temp, qui 'cbaiige tuuCBS^dEio^^ 
baûâ feuuehtf.leor Sepdsmreijfuif 
les mefmes fondamencs Mckt i leuf 
Empirç , pour leurlàire (rog^n^ûre^ 
& rcflcntir tout ihr fois j^ajutâ et 
branle tout, qu'il rumc tqu|:,,ûu*il 
deupre tout, ans jatkais^nxxuuerdc 
larefîûance. Mectitaéion digne dé 
remarque, pc^wlés» mcillcuirs cC 
prits arouucront tous^ jours • yn en* 
irêtien digne d^cuÂ i 
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. Au fixicfine Chapitre de ce Li- 
ure, ie me (ùis doucement efibrcê 
do preouer, qilfe celuyqui petife à 
toute iicujre k kmorc, d&. le plos 
nche du monde. le veux croire que 
Tatgument fera receu d* vn chacun, 
pois qii'il e^ yxay que la penfêe 
continuelle de la inorteftrvni^ue 
llireior de rame,& la feule ridieÛè 
llel^rit: de vouloir mettre. en 
auantdcs nouuellesraifbns, pour 
le pcifùader plus puiilàmment, il 
fèroic inutile r veu qu'on ne peut 
laifentier iàns conclure à tout ceqd 
fnàéftépropofé. 

, Siiur jùmeditation du tombeau de 
Crefus, qui fintaprez, tous les riches 
doibuent cpniiderer la pauureté ,& 
kmiièrequi leur eft affedée auoc 
tous leurs th):dbn,ne pouuant j»* 
mais.treuuecle contentement, qitt 
cft lalèulle licheûê dumonde. 
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Hz doibucnt encore fe repré- 
senter , que tout lor de la terrç n'cft 
cmc terre, & qu^uec le prix de 
toute la terre cnfemble , on ne (çau- * 
toit achapter vné place au ciel. Et 
puis il Êtut vn jour abandonner ces 
threfbrs auec la vie, 3c comment 
peut on &ire paroiftrç en mourant , . 
qu'on à efté i^che , puis que les 
plus riches , n'en portent auec eux 
quVn lambeau de linge , pour ca* , 
oier l'infeéHon de leurs mifcres ? 
le vouslaifTe fur la penfée de ceûe 
vérité. 

Au (èptifiiic chapitre , f ay 
mis en auant , que celuy qui penfe 
tousjoursà la mort, cftle plus fça- 
uant du monde« La créance que 
il en ayme la faiâ: dire: Car en ef- 
feéfc de toutes les (ciénces du mon- 
de , j^e ne prife que celle la lèulc , de 
bien penlo: àb mort, comme la 

y X »>luÇ)ogle 



«yi* ' Les douces '^enfies 
plu? vdlc de cdles qui tohibent 
foubs noflxc cognoiffancc. Qm 
ncfçâit penfcr à la mort, ne fçak 
rien , & ic n cftiiiic fçauants que 
ceux ijui font dox^es en ccfte belle 

penfée. 

Dans la Méditation du tom- 
beau de Salomon, les làges ^u 
inonde peuucnt voir le pouittaic 
de leur fôllie: Car de toutes leurs 
vanitcz, il ne leur rcftt à la fin, 
que le regret d'y auoir attadié 
refprit. Cefteneccflitédemouii: 
meflc tant d'efpines de douleur, 
parmy les rozes de leurs délices, 
que îem'cftonne de l'audace quib 
ont de les cueillir. Sages du Mon- 
de il faut mourir, & au jour du 
trelpas, vous jugerez vous mcfinq' 
que voftre làgeflè ri* a efté que fo- 
lie, dont les erreurs vous prépa- 
rent les fupliccs, Efuiïci rvD,pout 
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vous excmpter^c i autre. ' î > 
Dans la Mcditaripn clu Tom* 
beau d'Hcleiièi les Dami^ peuucnç 
voir à decouuert toutes Ici ^niife^ 
res , qu elles cachent ibubs leurs 
beautezenpruntées, c e(l vh mi- ^ ' 
roir pour elles , qui né flatte point^ 
& ou tous Uuts dé&uts- font re- - 
prcfentez au naturel. 0cft vue 
pierre de touche , qui efpreuUe la 
n^ure de leurs tronïpçdès*apai 
rcnces , elles peuuetit càen faïaëi 
leur vi&gc , mais non pas^ celle 
vérité, que le mcfirie vifage queU 
les ferdent, neft que pourriture: 
Les Courrions , peuuent bien aufli 
raconter i'Hiftoire de leursf folies, 
& pour en commettre yne der- 
nière , tirer vanité de toutes en- 
ièmble: Mais il n'en peuuent eC- 
uitcr la peine : Où: à mefurc que 
(es pkùurs £ ca vont , le regret 
.1 ~ V î ' Q® 
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de leur fuite s'apfochc deux.- le 
veux qu'ils aycntcltre contans,jut 
qUes à fa veille de leur trefpas: à corn» 
bien: de Itiplices font ils condemp- 
nez çn çcfiincfle jour de k mortî 
Tous leur contentements pafïèz iè 
metamQrpho^nt en de véritables 
doiiIeurs,& alors la mémoire fert 
de bourreau, parce que nepouuant 
efFaçcï les idées, des plaifîrs qu'ils 
ont ^ceus , ces mefînes idées , tiraii* 
iiifent Ic^rit, coihmepriué ppur 
jamais de la prcfcnçe de leurs ob. 
ieâs. le leiir laiflc celle vehtépour 
entretien. 

Ail hui<5liefme Chapitre, i'ay 
mis en auant que de toutes les 
loix que la Nature nous a inipo- 
fées, celle de mourir cft la plus 
douce, le le ibuftiens encore & 
fuplie le Icâieur , de fe repceièntér 
fur ceftç Vérité , le, nombre lans 



^ .nom- 

dbyLjOOgle 



* ieU Mort, 29$ 

m^cjsf^ des tnaIhéuEs, & des iiii< 
fereïqui acueillenr nçftr&i^ie, dj^t 
le tKipas.fcoi tioosîafninohitf ^la 
mort n eft jamais effiroyàblequ aux 
mdfdhaas^ encore treuuent ili ce 
bonheur inefpetédaris la (epulcure 
de-cièfler dottdÉEcdrPku^t^âant 
deyiuie. ;: • >* 

wAu neufiefme Chapitre, on » 
.^txommc les Mondiùfis mcu- 
tèiit ddicieuièmeut fans y pèi^r. ' 
Çief.^ui eftgcandçinent àcraindrey 
parce que le temps ^ qui tient 
cbniptedenos jours, nous déçoit 
par la vitefTe incroyable, &iânt 
kmner Theore dé la morr , lors que 
nous croyons cftre encore bien 
loin de l'anniee. Tellement que la 
preuoyance, nous doibc ièruirde 
tentinelle, pour nelbe jamais fùr^ 
pris. 

.-Au dixiçCme CbtjHCre, ie 
V 4 vous 
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,vôHs aV î^prqfcnté que quoyf qnç 
Bo^s .feifons , : notai moiirpiiïL . à 
tt)ftteL?àicurc i^ . iiins; aiicun • rebchc 
G-qftjr:viic . Affifâte trop, feniiblc, 
poufi^ftre mife «n doubtçv Mak 
toutes-fois , k '«^gnoifEmeç que 
no«S;e>i aucins*, um-pas aflcz forte 
pour nous faire fuiute le bien qui 
eneftinffeparàblci en quoy nousî 
foîBtïies indigo^ de la grâce • tfo 
la taiibn j dont, noftre aùeugle* 
ipent.volontaire y rend inutijç U 



IV 



., Dans le difèpurscdia Tombeau 
de là vfcuë , on pcut.3pf fendre à tticC 
prifèr toutes les choies qui. nous 
îcmBlent Içs plus belles , puis que 
leur l^aioce ^ eft antée dans vn corps 
de pourricure, ou dans yne mafiè de 
pouiTi^re y qjPPeâéeou au vçrs^ ou sm 
vent. 

I-çs plaiiîrs (jui iQntatt3çhc2 au- 
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fois dcPoreille, nç pcuucnt fubfî- 
ftcr qu çn rair,puis que l'harmonie 
d ou ils tarent leurs appas, ôc leur 
charmes j fç forme de 1 air. lugez de 
lafluaUté de TefTeâ; , par la nature 
delacaufè. 

Tous les diuers contentements 
qui Jbnt propres aux autres fois ^ne 
peunent eftrc confidcrables, que 
dans le mefpris que les plus fàges 
enfbht. Demoyienepuisy pcn- 
fcr, que pour tnerclbudr^à n'y pcn- 
ièrplus»^ 

L'vnfîefme Chapitre , vous 
aprenc, que çcluy qui nous a impo« 
(e b loy de la mort, efi a founert 
toutes les douleurs enfemblcCefte 
vente nous doibt eftre tous-jours 
prefente , pour fouflfrir conftainmct 
& nos maux, ô^ nos peines. Qui 
oferoit refuzer le calice de la main 
de ccluy, -qui la rcmply de fon 
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ùng innocent^ afin de conièrucr 
dans nos veïnnes, lenofbe coupa- 
ble } Il faut {c mettre au danger 
desefpincs, (î Ion veut cudller les 
ro{cs. 

Au douziefme Chapitre , ie me 
fuis eâbccé d'efcdre le c(»atente. 
mept qu il y a de bien viure , pour 
bien^mourir , tnais en vérité leplai* 
fir qui fè treuue, en Tabitude qu'on 
y prend , ne peut eftçe compris qœ 
par le cœur généreux , qui le rcâent. 
Les fèntiments des douceurs qu'on 
y goufte, deuent Tetprit à vndc^ 
gre de joyc , & d'extaze,ou les pen- 
iees ne peuuent atteindre. 

Le trezicfme Chapitre , eft vne 
reprefèntation de la vie , &^ U 
mort d'vnc Ame pechercflc. Elle 
peut feruir de leçon à tout le mon^ 
de, aux vns , pour les per(ùader puii^ 
fàmmentdefuiute cousjoursle che^ 
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min de la vertu , & aux autres pour 
les détourner de celuy du vicei ou 
ils ibnt engagez. 

Le dernier Chapîtrc,eft vnc con- 

fideration très importante, & pour 

la vie , & pour la mort. le finis ce li- 

ure auec le difcours que i en ay ïax^, 

après auoir charitablement perfua^ 

de le le(fteur de penfer tous-jours à 

ccftc vérité , quequoy qu'il èflc j il 

ne fait que mourir,& qu'en li^^ ce 

liure Des penjées de U mort^ le temps 

luy fài<St lire l'arreft qui le condem- 

ne à mourir d'heure, en heure,& de 

moment, en moment, jufques 

au dernier moment^ 

d'où dépend 

l'Eternité. 



FI N. 
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